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LA CONFERENCE IMPERIALE
VI

NATURALISATION

Kii'ii peut-être n'a marqué davantage le défaut d'unité morale de 
-Empire britannique et l'impuissance des ‘‘puissances d’outremer” 
que le débat sur la naturalisation.

S il est un pouvoir dont l’exercice affirme la souveraineté natio­
nale, e est bien celui qui permet à un gouvernement d’accorder aux 
étrangers la qualité et les privilèges des nationaux.

Or. jusqu’ici les colonies britanniques n’ont pu exercer ce pouvoir 
que d une façon très restreinte. Les lettres de naturalisation qu’elles 
accordent ne sont valides que sur leur territoire respectif, tandis que 
la naturalisation obtenue en Angleterre est valide partout.

Ainsi supposons qu’un Américain, comme Sir William Van Horne 
ou Sir J bornas Shauglmessy, se soit fait naturaliser au Canada, il. y a 
quinze, vingt ou trente ans. 11 a bien le droit d’exercer au Canada 
les droits d un citoyen britannique, mais du moment qu’il met les 
pieds sur 1 Empress of Britain ou VEmpress of China, ses droits ces­
sent. bd à Londres ou à Sydney, à Cape Town ou à Wellington, comme 
du re.ste^ à Paris, a New-York ou à Berlin, il est encore citoyen améri­
cain. même si Sa Majesté l’a fait chevalier de ci ou commandeur de 
ça. Si au contraire, il s’est fait naturaliser en. Angleterre, il est sujet 
britannique partout, dans l’Empire ou à l’étranger.

C’est cette inégalité de situation que les gouvernants des colonies 
veulent faire cesser, tout en conservant les conditions locales que leurs 
parlements respectifs imposent aux immigrants et aux aubains.

La question tait, depuis dix ans, l’objet de correspondances et de 
débats entre les autorités impériales et coloniales. Dès 19D1. le gouver­
nement britannique a préparé un projet de loi qui est encore à l’état 
de projet.

A la conférence de lt)02 on en causa, mais aucune motion ne fut 
faite.

En 1(107, on débattit le sujet plus longuement. Je note en pas­
sant la déclaration très nette de Sir Joseph Ward, que la Nouvelle-Zé­
lande, décidée à rester “colonie blanche”, s’opposerait énergique­
ment à toute loi qui permettrait à un homme de couleur ayant ob­
tenu des lettres de naturalisation impériale, de venir exercer ses droits 
à la Nouvelle-Zélande.

1 out ce qui résulta de la discussion, ce fut une résolution dila­
toire ajournant l’étude de la question à une “conférence subsidiaire.”

La conférence subsidiaire n’eut pas lieu et les délégués de 1911 
trouvèrent les choses au même point—avec l’éternel Draft Bill impé­
rial dans le même état de parturition sans issue.

L’est le seul sujet sur lequel le gouvernement canadien avait ex­
prime un embryon d'opinion, sans du reste suggérer aucun remède 
dans la réponse qu’il fit. en janvier dernier, à l’invitation du ministre 
des colonies.

Trois avis de motion avaient été donnés.
Le premier, par l'Australie, suggérait que sans restreindre le 

droit de chaque Dominion de déterminer les conditions de la naturali­
sation locale, les lettres de naturalisation accordées dans n’importe 
quelle partie de 1 empire soient valides dans tout l’empire—remettant 
encore à une conférence subsidiaire la recherche du moyen jusqu’ici 
introuvable de concilier les deux principes": uniformité impériale et 
autonomie locale.

Le deuxième, par la Nouvelle-Zélande, était un simple voeu pré­
conisant, au nom des intérêts impériaux, “plus d’uniformité” dans 
les lois de naturalisation.

Le troisième, par l’Afrique-Sud, demandait la révision dos prin­
cipes sur lesquelles s’appuie le Draft Bill impérial.

-M. Batchelor, ministre australien des affaires extérieures, en pro­
posant le voeu de son gouvernement, affirma que chaque colonie doit 
conserver le droit, absolu de déterminer les conditions de la naturali­
sation. Il suggéra que des certificats de naturalisation impériale ne 
fussent accordés qu ’aux étrangers qui seront dans les conditions exi­
gées par la plus sévère des lois locales, britannique ou coloniale.

Sir Wilfrid Laurier dit que la “meilleure solution pratique” 
était de reconnaître les deux principes: “uniformité des effets de la 
naturalisation une fois accordée” et “diversité des méthodes pour 
l’accorder”. Evidemment; mais comme c’est précisément ce que tout 
le monde cherche depuis dix ans, on ne fut guère plus avancé. En 
cette occurrence, comme en plusieurs autres, le Nestor de la confé­
rence en a été surtout le Joseph l’nidliomme.

-M. Malan (sud-Afrique), dont le pays a été ensanglanté pour 
cette question de naturalisation, exprima ses doutes et ses craintes au 
sujet de l’uniformité.

Enfin, le gouvernement britannique intervint par M. Winston 
Churchill, ministre de l’Intérieur, qui fit prestement écarter les trois 
motions coloniales et leur substitua une déclaration des principes sur 

•lesquels doit reposer le Draft Bill, réservant an seul parlement impé­
rial le pouvoir-souverain de légiférer sur la naturalisation impériale. 
Du reste, “le statut impérial devra être formulé en des termes qui 
permettrai à chaque possession autonome de l’adopter!”—“The Im­
perial Act should hr so framed ns In enable each self governing Domi­
nion to adopt if.”

Et voilà une autre de ces victoires autonomistes que M. Brodeur 
célébrait en déposant sur la terre canadienne ces pieds fameux qui 
ont si bien représenté le Canada dans les plats impériaux! En vérité 
si notre amiral ne remporte, avec ses sabots de guerre, de triomphes 
plus éclatants que ceux qu'il a recueillis dans ses (‘haussons de diplo­
mate, il est à craindre que sa gloire u’efface pas celle de Drake et de 
Nelson !

Ici encore, roconnaissons-le franchement, la position des ministres 
impériaux est juste et logique. L’Angleterre, puissance souveraine, 
ne peut pas plus partager avec, ses colonies la paternité des lois qui 
font ses sujets tpi'elle ne peut rien sacrifier de son autorité suprême 
dans le gouvernement général de l'Empire et la direction de sa poli­
tique étrangère. < ’oloniaux nous sommes et coloniaux nous restons, en 
dépit des phrases creuses du Washington canadien!

A noter, au passage, un trait d’une sanglante ironie.
Dans la déclaration de principes du gouvernement anglais, M. 

Churchill a fait inscrire ce paragraphe que tous les ministres colo­
niaux ont accepté :

2. La mère-patne trouve nécessaire do maintenir cinq, ans fde résidence] 
comme période do probation (pour les aubains.] Ceci est une sauvegarde pour 
les possessions autant que. pour clles-môme; mais cinq ans dans toute partie do 
l'Empire vaudront autant que cinq ans dans le Royaume-Uni.

Dans ses explications. M. Churchill insista sur la nécessité de cette 
condition. 11 déclara nettement que le gouvernement britannique n’ac­
cepterait aucune loi qui abrégerait la période de cinq ans.

Nous croyons fermement, dit-il, que les étrangers ne doivent pas obtenir 
la naturalisation avec trop de facilité; ot nos objections à ce sujet, ne peu­
vent que se fortifier à cause des conditions qui vont naître de la loi des pen­
sions et du projet d’assurance d’Etat. (“Times”, 14 Juin.)

En 1899, Sir Alfred Milner, gouverneur du Cap et plénipoten­
tiaire anglais, discutait à Bloemfontein avec le président de la Répu­
blique sud-africaine la situation des Vit landers du Hand, c’est-à-dire 
dej aubains du Transvaal.

Le délégué de M. Chamberlain et de Sa Majesté Britannique ré­
clamait pour les Uitlanders les droits des nationaux de la république. 
Kruger M’objectait pas, comme N ' ' hill, les inconvénients écono­
miques qui pouvaient résulter d une naturalisation trop rapide; il si­
gnalait le danger réel qui menacerait la sécurité nationale s’il aban­
donnait tout à coup la dbmetion des pouvoirs politiques du pays à 
une majorité d’étrangers, véritables hordes cosmopolites attirées nu 
sud-africain par la seule soif <;r l’or. “Je veux conserver l'indépen­
dance de mon pays.” répétait sans cesse le vieux Boer. Il offrit ce­
pendant de réduire à. cinq ans la période do probation des Uitlanders, 
avant de leur accorder h-s lettres de naturalisation. Le plénipoten­
tiaire anglais refusa ce délai, le trouvant trop long. Ce refus cons­
titua la seule et véritable cause du conflit. Par le jeu des fausses

dépêches, M. Chamberlain accula Kruger à la guerre.
M. Laurier ne se borna pas à violer, de sou propre aveu, la cons­

titution canadienne, à prendre, sans autorisation, l’argent du peuple 
canadien, afin d’armer des troupes canadiennes,et faire participer le 
Canada à cette guerre infâme: il poussa le cynisme jusqu’à procla­
mer. en plein parlement, que cette guerre était la plus juste que l’An­
gleterre ait-jamais faite! Aucun homme d’Etat responsable dans tout 
l’Empire britannique, pas même M. Chamberlain, n’a osé aller jusque 
là.

Oui. le Nestor impérial, le Washington canadien, trouva juste et 
bon de faire massacrer cinquante mille hommes, de brûler et ravager 
des millions de fermes, piller des foyers paisibles, violer des femmes 
et enfermer des petits enfants dans des camps pestilentiels où ils 
mouraient comme des mouches, parce que le vieux Kruger ne voulait 
pas accorder aux Uitlanders les privilèges de la nationalité süd-afri- 
eaine avant cinq ans de résidence.

Aujourd’hui il trouve également juste et bon que le gouvernement 
britannique refuse d’accorder aux étrangers les privilèges de la na­
tionalité britannique avant cinq ans de résidence.

La seule différence, c’cst celle des motifs. Le président du Trans­
vaal voulait préserver l’intégrité nationale de son pays; le ministère 
britannique ne veut pas obérer son trésor. Il est possible qu’aux yeux 
de M. Laurier, dépourvu, par tempérament, de toute conviction na­
tionale, le deuxième motif soit de beaucoup supérieur au premier.

Quoi qu’il en soit, ce rapprochement historique accentue davan­
tage l'ironie profonde, sanglante, cruelle de ce mot d’un député libéral, 
aspirant juge, qui osait, en offrant ses hommages a Sir Wilfrid Lau­
rier. glorifier la fixité inalterable de ses principes!!!

Soldats anglais ou africains, tombés sur le veldt pour la gloire de 
Chamberlain, femmes mortes do honte ou do misère pour la grandeur 
de Laurier, enfants dont les entrailles se sont desséchées dans les 
camps de concentration pour l’honneur do l’Empire,—-qu’en pensez- 
vous?

Henri BOURASSA.

térieur. Dans la province, nos 
commerçants de produits agrico-, 
les sauraient de quel côté diriger 
leurs efforts et. à l’extérieur, les 
avantages agricoles de notre pro­
vince sei’aient mieux connus.

Un rédacteur compétent du 
Journal à’Agriculture pourrait 
diriger ce service de son bureau et 
renseigner le public trois fois par 
été, en juin, juillet et août.

H. D’A.

QUESTIONS D’ACTUALITE

L’alimentation
des enfants

BILLET DU SOin

A LA NAGE
Le parler et l’esprit français vi­

vront encore de beaux jours sur le 
sol canadien, car la galanterieji’est 
pas morte. Loin de là, elle est plus 
vivante que jamais d que nulle 
part ailleurs, et die, se manifeste 
parfois de la manière la plus ori­
ginale et la plus inattendue.

Les gazettes, qui nous appren­
nent tant de choses, rapportaient 
ces jours-ci un trait que Henri IV, 
le vert galant, eût aimé et que plus 
d'un enviera.

Tout le monde sail que Mlle 
Fonseca est la plus forte nageuse 
de la terre, si Von peut ainsi s’ex­
primer, et.qu’elle obtient au Parc 
Dominion un succès notoire ou, 
plutôt, natatoire.

Or. M. Stanton, impressario de 
MllcFonseca. a reçu ces jours-ci le 
billet suivant:

“Monsieur, je suis un employé 
de la Cité de Montréal, j’ai trente 
ans et l’on dit que je suis un na­
geur émérite. J’ai eu le plaisir 
d'assister aux exploits de Mlle 
Fonseca et viens vous faire une pro 
position. Faites en sorte que je 
puisse me rencontrer avec celle-ci 
et je m’engage à sortir vainqueur 
du concours. Et si cela est, je de­
manderai comme prix de la vic­
toire, la main de Mlle Fonseca.”

Le choix
des candidats

ZEDE.
On n’est pas plus galant.
Quelle, douceur ce sera que d’en­

trer en liée avec une jolie person­
ne qui est elle-même le prix du 
concours. Le nageur poursuivra 
sur l’onde la nageuse qui tentera 
de lui échapper. S’il perd, il n’au­
ra fait qu’évoluer dans son silla­
ge, comme a fait avant lui maint 
prétendant dédaigné, mais, s’il la 
dépasse, il aura sa nageoire.. .je 
veux dire, sa main.

On assure, que Mlle Fonseca re­
lèvera le défi, qui dans l’espèce est 
une demande en mariage, et alors 
la course au conjungo sera l’un des 
évènements sportifs et sociaux des 
plus courus.

Il serait à souhaiter que l’exem-1 'afîC* 
pie, se généralisât et que, le précé­
dent établisse un nouvel ordre de 
choses. On voit trop souvent un 
jeune homme épouser une genie 
personne qu’il n’a aucunnncnl 
mérifér. Toul père soucieux . du 
bonheur futur de sa fille devrait 
soumettre à une épreuve de ce gen­
re le peiil monsieur qui aspire, à 
rie venir son gendre. En créant te 
mariage par voie de concours, on 
aurait une, excellente occasion 
d’améliorer les maris; et, pour plus 
d’efficacité; rien n’empêcherait 
que les conditions en ftissent ar­
rêtées par celle-là même que 1rs 
concurrents désireraient s'offrir 
pour belle-mère.

Comme toutes les jeunes filles à 
marier ne, sont pas des demoiselles 
Fonsecas, il est évident qu’elles ne 
devraient pas toutes se gagner à 
la nage. En tenant compte, des ap­
titudes de chacune d’elles, on pour­
rait varier le genre, des tournais.
Il est bien des mères qui n’ont pas 
attendu l’exemple du nageur pour 
soumettre leur aspirant beau-fils à 
des épreuves qui, pour n’etre pas 
nautiques, n’en étaient cependant 
pas moins pénibles.

Quoi qu’il en soit, voilà une nou­
velle, application du sport, qui 
tend à se répandre, d .«te générali­
ser de plus en plus. Félicitons donc 
M. Zède de. sa bravoure et souhai­
tons que l’eau lui soit légère; qu’il 
soit baigné de la douce clarté de la 
lune, de miel; qu'il ne cesse de na­
ger flans la félicité, et qu’il ait de 
nombreux enfants, espoir de la na­
tion et de la natation.

Le News, de Amherst, Nouvelle- 
Ecosse, invite ses amis ministé­
riels à procéder au choix d’un can 
didat pour le comté de Cumberland 
s’ils veulent faire une lutte décen­
te aux prochaines "élections.

Outre que cette invitation mon­
tre un défaut d’enthousiasme chez 
les ministériels de la région, elle 
devrait apprendre quelque chose à 
l’opposition dans la province de 
Québec.

Si l’on faisait une étude sérieu­
se de la situation politique dans la 
province de Québec depuis 189(5, 
peut-être trouverait-on que dans 
un grand nombre de cas, la défaite 
a été due an choix tardif des can­
didats.

A moins de jouir d'une force 
personnelle irrésistible, que vou­
lez-vous qu’un candidat fasse, s'il 
n’est désigné à l’attention du com­
té qu’à la dernière minute, quand 
les esprits sont déjà échauffés, et 
que les partis sont rangés en ba­
taille? Généralement, il tient à 
peine le gros du parti.

Et quelle bonne raison peut-on 
invoquer pour retarder jusqu’à 
l’émission des brefs le choix d’un 
porte-drapeau? Nous n’en connais­
sons pas.

.11 nous semble, au contraire, que 
le choix des candidats longtemps 
avant la bataille produirait, entre 
autres, l’excellent résultat d’habi­
tuer nos gens à suivre plus atten­
tivement le mouvement politique. 
Eu dehors des élections, il faut 
bien l’avouer, notre peuple ne tour 
ne sérieusement son attention sur, 
la politique que si elle est frap­
pée par un scandale retentissant 
ou une mesure extraordinaire. La 
présence d'un chef loeal désigné 
d’avance à ses suffrages, par con­
séquent intéressé à tenir son man­
de en éveil, l’entraînerait petit à 
petit dans le mouvement et finirait 
par créer une opinion plus avertie 
dont les gouvernants seraient obli-

; ges aussi de se préoccuper davan-

Nous savons qu'il y a beaucoup 
de gens qui pensent comme nous 
sur ce sujet. Pourquoi ne travail­
lent-ils pas A faire triompher l’i­
dée ?

J. D.

Un service
à organiser

Léon LORRAIN.

' Los journaux ont publié ces 
jours-ci un rapport perspectif de 
In récolte dans la province de Qué­
bec. J’ai lu celui de la Banque 
Molson. 11 est. plus ou moins com­
plet, mais il donne tout de même 
une idée d'ensemble qui permet 
de no faire une idée du rendement 
agricole de la province cette an­
née.

Nous pourrions, nous devrions 
avoir mieux, beaucoup mieux, ce­
pendant, et ce rapport complet 
devrait, être l’oeuvre du ministè- 
de l’Agriculture à Québec, par l’in 
termédiaire de son organe, le Jour­
nal d’Agriculture.

On me dira que le ministère pu­
blie chaque année un ou deux bul­
letins sur l’état des récoltes dans la 
province. Oui, mais nous les avons 
« tard qu’ils ne sont plus d’aucu­
ne utilité. Nous sommes à la mi- 
juillet, la récolte du foin est à peu 
près terminée et nous ignorons en­
core si elle est alwndnnte, do­
yenne ou médiocre.

Combien un service efficace de 
renseignement nous serait utile 
daim la province et même à l’ex-

La chaleur intense que nous 
avons eue et qui pourrait bien re­
venir a affecté non seulement la 
santé des enfants, mais aussi celle 
des adultes. Plusieurs cas d’inso­
lation ont été rapportés aux hôpi­
taux et sur le nombre, il y a eu 
plusieurs décès. L’exposition au 
soleil pendant un temps assez pro­
longé, au cours d’un travail fati­
gant. suffit sans doute pour que la 
congestion cérébrale se produise, 
mais à bien analyser tous les cas de 
prostration, on découvrirait, je 
pense, que la mauvaise alimenta­
tion des malades y a été pour 
beaucoup.

Nos hivers rigoureux exigent 
une plus grande consommation de 
matières grasses, et nous en pre­
nons une habitude que nous gar­
dons en été. Nous mangeons trop 
de viande et pas assez de légumes.

Mais c'est surtout pour les en­
fants,—de 1 à 7 ans au moins,— 
que notre cuisine canadienne est 
nuisible.

On ne devrait jamais faire man­
ger aux enfants âgés de moins de 
i ans et rarement donner aux en­
fants âgés de moins de 7 ans, les 
aliments suivants: jambon, saucis­
ses, pore sous toutes ses prépara­
tions, poisson salé, boeuf séché, 
oie. canard, gibier, rognon, foie, 
boeuf bouilli; concombres, radis, 
maïs vert, tomates crues; choux, 
choux-fleurs, céleri cru. oignons 
crus; pain on biscuits chauds, gâ­
teaux ou fruits; noix, bonbons, 
fruits secs, fruits en conserve, pâ­
tés, tartes, pâtisserie; thé, café, 
vin. bière; bananes, fruits avan- 

_eés.
Les aliments suivants sont recoin 

mandés, pour les enfants âgés de( 
plus de 3 ans, en plus du lait et 
de J a crème: oeufs bouillis, pochés; 
bifteck, côtelettes de mouton, 
agneau ou boeuf rôti, poulet, pois­
son frais (on exercera cependant 
une grande discrétion au sujet du 
boeuf et du mouton) ; pommes de 
terre au four avec de la crème, ou 
du jus de boeuf, de préférence au 
beurre; asperges, épinards, céleri 
bouilli, jeunes carottes, fèves, pois 
frais; toutes les céréales; les bouil­
lons de viandes, de préférence aux 
bouillons de légumes; toutes les es­
pèces de pain s'il est sec, les.,bis­
cuits sees, le pain Graham, les gâ­
teaux à la farine d’avoine; les des­
serts aux oeufs, les puddings au 
riz sans raisin; les fruits murs, 
mais pas avancés, comme les oran­
ges, les pommes cuites, les pru­
neaux. les pêches, les poires, le rai­
sin frais, les cerises (sans noyaux), 
les fraises, framboises.

Ces deux listes,—que j’emprun­
te au Dr Emmett Holt, — paraî­
tront un peu sévères, et il peut ar­
river qu’on enfreigne ees prescrip­
tions sans que les enfants soient 
malades. Mais si la règle souffre 
des exceptions, ce n'est pas une 
raison pour n’observer que celles- 
ci et pour négliger celle-là.

Mais il est certains articles de 
diète que pour aucune raison, il ne 
faut donner aux enfants: ce son) le 
thé, le café, le vin et la bière; les 
fruits gâtés et les bananes, les noix, 
les pâtisseries, le pain et, les bis­
cuits chauds, les légumes verts, le 
jambon, le lard et généralement 
toute la viande de porc, le gibier, 
le choux. Cette règle est absolue.

L'enfant ne mâche pas les vian­
des permises, il les triture très peu 
et les avale. C’est pourquoi il 
faut les lui couper menues. Les lé­
gumes permis doivent être parfai­
tement cuits. Le seul breuvage 
doit être le lait; s’il se digère dif­
ficilement on ajoutera, si on le 
peut, une once de crème et trois 
onces d’eau à six onces de lait.

Aux enfants de 3 à 7 ans. donnez 
quatre repas par jour, mais ne les 
laisser jamais manger entre ces 
repas. Surtout ne permettez ja­
mais à un enfant d’aller manger 
dans la rue uiff! tartine de beurre 
ou de confitures.

Combien; de fois n ’avons-nous 
pas pris en pitié ces pauvres en­
fants mangeant à la fois leur pain 
beurré et les poussières de la rue. 
On veut se débarrasser de l’en­
fant qui pleure, qui s’ennuie, qui 
fait une colère pour rien; on lui 
donne vite un morceau de pain 
enduit de n’importe quoi et on 
l’envoie dans la rue. Autant vau­
drait lui donner un poison.

En vérité, si le chiffre de la mor­
talité infantile de la semaine der-

A Son Excellence M. Rodolphe
Lemieux, ministre des postes

Monsieur.
Ivors de la manifestation Laurier à Québec, par cette soirée tor­

ride où il n’y eut de frais que la réception qu’on vous fit. vous avez 
exprimé votre mépris profond pour “les ratés du nationalisme.”

Vous avez raison, et cette opinion de votre paid nous honore, 
quand votre estime nous eût ravalés aux yeux des honnêtes gens.

Mais ça n’est pas pour discuter,—chose pour vous incompréhensi 
ble.—s’il vaut mieux être comme vous, un parvenu de la trahison, 

comme nous, des ratés de l’honneur, que je m’adresse à vous.
Dans votre discours de lundi vous avez annoncé “aux peuple; 

béants” que vous étiez arrivé dans le district de Québec pour y dé­
truire le mensonge nationaliste.

Pour cela il faudra rencontrer les nationalistes du district, et c’est 
ce (pie je viens vous ofl'rir.

11 paraît qu’à Québec vous êtes chez vous, puisqu’on dit que vous 
êtes notre ministre: j’y suis aussi chez moi, puisque les honnêtes gens 
ont, bien voulu m’y confier un posta d’honneur et de combat.

Il y aurait peut-être moyen de nous rencontrer! Je vous dois hier 
ça : vous êtes venu à Montmagny aux dernières élections provinciales 
m’excommunier au nom de Sir Wilfrid. Grâce A vous, je remporta: 
le comté par une immense majorité, et le soir je vous télégraphiai me 
remerciements, en vous invitant à revenir. Vous ne m’avez jamais 
répondu. Pour un diplomate, c’était un manque de courtoisie qui 
vous n’auriez pas pratiqué même à l’endroit de votre, intime et collé 
gue, le général Oku.

Pendant votre séjour dans mon courte, on vous offrit la discussion 
en mon nom; j’étais aux limit* extrêmes du comté, mais je pouvais 
revenir vous rencontrer A Saint-François, la paroisse la plus libérale 
de Montmagny. Vous avez refusé, donnant votre parole d’honneur 
que vous ne parleriez pas A cette assemblée.

N’ayant donné que ça, vous ne fûtes pas gêné pour y dégobiller 
pendant une heure sur votre humble et absent, serviteur.

Vous eûtes même la cynique audace de laisser tomber une partie 
du trop plein de votre immense*estomac sur la mémoire vénérée de Pa 
pineau, celui même dont vous faisiez l’éloge, l’autre soir, à Québec, réa­
lisant, la parole: Omis ad vomilvm revert.it.

Rencontrons-nous donc; je vous laisse le choix du lieu, de l’heu­
re et du jour: à Gnspé, A Saint-Roeh de Québec, à la Kivièrc-du-Loup. 
Ce que je vous demande, c’est de m’avertir deux jours d’avance, afin 
•que je puisse remettre mes autres engagements.

Tout est à votre avantage: vous êtes tout, je ne suis rien. Minis­
tre, éloquent, riche, puissant, vous avez à votre disposition une flotte, 
l’armée, l’argent, les fonctionnaires et tous les pensionnaires ou affa­
més des différentes auges où vous présidez. Je n’ai nulle de ces choses 
à ma disposition; je ne suis qu'une voix, mais une voix libre, qui. ne. 
«’étant jamais vendue, vous parlera le langage de votre jeunesse.

Car ees idées que je défends, furent les vôtres, monsieur; vous 
combattiez pour elles autrefois.. .Oh ! pas pour rien, sans doute. A 
cinquante piastres par discours.

■(’’était le bon temps, le temps de l’enthousiasme, de l’indépendan­
ce, de la jeunesse, du sacrifice pour le parti, tout en commençant votre 
fortune.

Depuis vous êtes devenu un grand homme et vous m’en devez bien 
quelque reconnaissance-; puisque je fus le seul libéral. avec Bon rama, 
■qui refusa de signer la protestation (“round robin’’), contre votre 
promotion au ministère. Vous rappelez-vous que vous vîntes A mon 
siège m’en remercier, et que je vous tournai pratiquement le dos, car 
je considérais votre portefeuille comme le châtiment de votre vote et 
de vos discours contre la langue de votre sainte mère.

N ’ayant jamais été votre ami intime, vous ne pouvez pas étayer 
sur moi des calomnies au sujet de demandes de positions.

Vous n’étiez pas à Drummond et Arthabaskn, voilà une occasion 
unique de rencontrer vos adversaires. Laissez-inoi aller vous rencontrer 
ou, je le répète, venez à mes assemblées.

Venez, nous serons deux, vous, un portefeuille, et moi, un homme.
Ou, si vous aimez mieux, amenez vos amis; tous ceux qui suivent 

comme tous ceux qui bêlent. Lanctôt avec ses pots de peinture ; G Indu, 
avec ses bêtes: Taschereau avec ses roches; Gouin avec ses couteaux.

En attendant votre réponse qui sera, j’ose l’espérer, une accepta­
tion. je vous averl is que le dimanche, 16 juillet, je serai a \ ictoriavüli 
paroisse libérale, avec mon ami Gilbert, lequel sera enchanté de vous 
présenter aux anciens amis et électeurs de Sir Wilfrid.

ARMANh LAVERGNE.

[*. g.—p.,r (.pH temps de chaleur, vous nous avez dit à Québec, que 
vous aviez craint la foudre, mais qu’un savant vous avait appris qu'il 
n’y avait qu’un seul arbre sur lequel elle ne tombait jamais, sur le 
laurier. Elle ne tombe pas non plus sur le pissenlit, venez sans crainte 
vous êtes en sûreté. -V L.

nière est étonnant, ce n’est pas 
parce qu’il est, mort lant d’en- 
i'ants. c’est (pie ce chiffre ne soit 
pas encore plus grand.

Nous savons tous, — mais nous 
n’osons pas le dire tout haut. — 
que, dans beaucoup de familles, on 
se console en disant.: “G’est un an­
ge de plus au ciel.” Mères de fa 
mille, efforcez-vous plutôt de faire 
(des homnwjs; Dieu se chargera 
bien de choisir ses anges, sans que 
vous l’y aidiez.

Fred. PELLETIER.

Sur le Pont
d’Avignon....

<lc fusées ei lampions pour nos assem­
blées. on réussirait peut-être aussi bien 
quo lui.”

Rodolphe:—Chut, on peut penser re>- 
ftlioRes-lA, mais on ne les dit pas. .S'il 
t’pntpndai!....

l’a thuriféraire quelcom|ue a publié à 
l'occasion du retour de M. I.aurier un 
album d’une flagornerie épatante. Ko 
tro autres mérites que l’auteur récla- 
mo pour son fétiche est celui d'avoir 
obtenu In retrait, du lien qui oblige le 
Canada à tenir compte de- truité- 
de commerce conclu par rAngletcnc. 
l a vérité est que ce lien existe tou­
jours et (pin ('Angleterre a seulement 
donné à entendre qu'elles essaierait de 
h- faire disparaître. Kt c'est avec de 

j blagues comme ccîle-bï que l’on veut,
| refaire le prestige effriti 
dont l'influence nous a 
qu'apres quatorze uns 
nous en sommes réduits 
de refaire la conquête de 
partie de nos droits.

ba, première visite de M. Laurier A 
Montréal a été pour la “Presse”.

Kir Wilfrid Laurier reconnaît que le 
jaunisme de la eommiêre lui rend beau­
coup plus de services que les menson­
ges systématiques du “Canada”.

Proie de type que le maire de Qué­
bec !

Lundi soir, il citait comme preuve île 
la reconnaissance quo les quéhocquois 
doivent à, Hir Wilfrid Laurier les tra­
vaux d’éclusement do la rivière Saint- 
Charles, et hier il se plaint dans les 
journaux que les travaux no t'eommeu 
cent ’ ’ pas.

Il est vrai qu’il ajoute quo c’cst 'a 
faute des conservateurs qui retardent 
le vote des subsides, mais la raison ne 
vaut pas cher.

M. Lanctôt de Sorel s’est-il occupé 
du vote des subsides pour faire com­
mencer les travaux de peinture à sa 
maison T

On affirme que le déploiement élec­
trique pour la démonstration Laurier 
a coûté vingt mille piastres.

Les entrepreneurs qui payent on at­
tendant de se rembourser fi mémo la 
caisse publique, peuvent bien se lamen­
ter

Lafortune à lîodolpho, pendant la dé­
monstration Laurier:

“Entre nous, si nous avions autant

(le l’homme 
té si néfasic 
de SOll régne 
i être obligés 
!;i plus grau-

On annonce (pie le satchel de St llvn- 
riutile parlera dimanche prochain à St- 
Denis de Itichelieii.

La lettre d'Armand Lavergbe à 
Rodolphe T/'mieux fournit, une belle 
rasion aux parieurs.

M.

Allons, M. Lemieux, n’importe où, 
n’importe quand, n’importe à quelles 
conditions. Il n'y a pas d'échappa­
toires possibles. Il vous faut accepter 
ou passer pour le dernier des pleutres.

Allons ! allons! si le coeur vous 
manque, faites appel nu ventre et mar­
chez.

-■f-

Ajournée
Ajournée, pour faite place à la let­

tre cinglante de Lavergno à “Son Ex­
cellence M, Lemieux”, une petite note 
sur la visite de M. Laurier à la “Pres­
se”.

VICTIME DE LA CHALEUR.
Joseph Vuattox, âgé de 65 tins, est 

précisément l’individu qu’on a ramassé 
mardi sans connaissance sur le quai vis- 
à-vis la prison. Vtlftttox fut arnsporté à 
l’hôpital Notre-Dame où il est mort. 
Il a succombé à la chaleur. Le défunt 
laisse une icmmc et. trois enfants qui 
habitent en France.
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LES CANADIENS - FRANÇAIS
SONT PARTOUT

Les premiers coions de la vallée du Pouce Coupé. — Gar­
dien du phare de File Lucy

“l.s Ov.i-per do l'OuPSt'' public deux 
réoitü cpn i. • 1.1 '.• P -n i,ui: l o • ro 
trouve nos omp itiuoics i urnioions 
français.

j.e promior est «ïe M. J. S, O. (Juci- 
Ictte, cardicn du phare de l i!:j l.ucy 
sur l’océan Pajuiiiue.

“ J.’Üe J.uoy, uit-il, ne punît pas i i.r 
1rs rartrs géographiques, cependant ri a 
a son importance, puisque le g.»ii\ev 
nement v a bâti un su|)arbc pimrr elle 
est située à 11 milles à l'ourst. ta 
JJrince .Rupert, entre Tutrwel h ian.l et 
South blindas, dans Hecate Strait et 
partie à l’extrémité est de In Dixon 
Entrance. I,’île f.ucy est entourée de
6 îlots de moyenne grandeur, et le 
phare est bâti sur un rocher en forme 
de boule, complètement séparé de l’île 
et relié à celle-ci par un pont de 150 
pieds de long. Ea lumière protège 
les vaisseaux sur trois côtés. Côté 
ouest, la Dixon Entrance, côté eat,l'en­
trée de la baie Met la Ketlha. village 
indien à. 7 milles en face du phare ; 
côté sud-est, tout le [locate Strait, 
l'entrée de Skeena River et l’entrée du 
port de Prince Rupert, par Rigby 
Island. Tous les bateaux allant au 
nord de Queen Charlotte passent près 
du phare ainsi que ceux venant de 
Vancouver, Victoria et Seattle et al­
lant à Skagway. Hecate Strait et 
l’entrée Dixon sont les endroits où il 
se fait le plus de pêche au flétan et le 
saumon abonde dans la rivière Skeena, 
nussi du phare, nous voyons les pé- 
rheurs, très occupés à retirer de l’eau 
toutes sortes do beaux poissons qui 
tont envoyés dans les diffrrentes can­
neries.I e long de la côte et surtout à 
Inverness, dont nous voyons les éta­
blissements importants depuis notre 
ile. I.a station de télégraphie sans 
fil de Rigby Island est fl 11 milles au 
sud-est de Lucy. Le 17 mai, le Rév. 
P, Hartmann, O.M.L, est venu faire 
une mission à l’Ile l.ucy, et c était la 
première fois depuis l'érection du pha­
re qu’un prêtre y mettait le pied. Non 

avons eu la messe sur notre rocher.Au 
milieu de cotte mer immense qui nous 
entoure, c’était vraiment impression­
nant, Nous trouvons sur l’ile do jo­
lies fleurs sauvages et aussi quelque 

fruits, ainsi qu’une grande quantité de 
jolies coquilles. La température est 
un peu froide en été, et 1 hiver lorsque, 
durant la tompête.la mer entre en furie, 
les vagues viennent quelquefois laver 
les vitres de notre demeure qui est 
bâtie à 50 pieds du niveau de la mer. 
Le mois dernier nous avons eu la vi­
site de 18 personnes de Prince Rupert, 
parmi lesquelles étaient quatre de mes 
beau frères résidant a Prince Rupert 

MM. Cille Couture et sa dame, Mau­
rice Couture et sa dame, C. A. < ou 
turc et Joseph Couture, tous ont 
trouvé que le site est admirablement 
beau,”

Le deuxième raconte le voyage le 
cinq Canadiens-Français d’Edmonton, 
dans une, région encore presque incon­
nue:

Le ft mars dernier, 5 de nos hardis 
compatriotes d Edmonton, MM. Alfred 
Lnmoureux, Frank Villeneuve, M. (iué- 
nette, C. .1. Lemieux et O. Harbcr par­
taient pour un long voyage de prospec­
tion dans la région de la Pine Pass, 
presque encore totalement inconnue.

Après avoir atteint en traîneau la 
Ia lieuse vallée agricole du Pouce cou 
pé et séjourné chez un Canadien-Fran­
çais, M. Hector Tremblay, le premier 
colon établi dans le pays, les voyageurs 
s'engageaient dans la région des mon­
tagnes aven les chevaux do charge. Cet­
te partie du voyage fut des plus mou­
vementées et le compte rendu écrit par 
l’un des hardis explorateurs constitue­
rait un passionnant roman d’aventures.

Afirès des incidents de toutes sort,os, 
les voyageurs atteignirent enfin le hui 
de leur excursion qui était la recherche 
de terrains carbonifères de la plus gran­
de valeur, situés sur le tracé de la Ji 
gne du chemin de fer traversant la Pine 
Pa ;s.

Tandis que quatre des voyageurs de­
meuraient à eet endroit pour effectuer 
des travaux, M. C, -J. Lemire, rappelé 
brusquement à Edmonton, entreprenait 
seul alors le voyage de retour. Un ca 
not primitif creusé dans un énorme 
Hard, eth ce fut sur ce frêle esquif que 
notre compatriote se lança pour des­
cendre lo cours plein de roches et de 
rapides de la rivière des Pins.

A travers.un pays coupé de ravins et 
■ le gorges solitaires, et au milieu do 
dangers -le toutes sortes, M. Lemire fit 
deux cents milles eu deux jours et de 
mi.

Durant cotte période de son voyage 
H rencontra un grand nombre d'ours 
et de castors; ces derniers sont parti 
•ulièrcment nombreux dans cette région 
du pays, et de vastes taillis de jeunes 
arbres sont entièrement coupés comme 
par la main de l’homme pour servir à 
établir de longs barrages qui inondent, 
de grandes étendues de terres.

De Peace River Crossing à Girouard, 
M. Lemire voyagea par terre, A Gi­
rouard il reprit son aventureuse nariga 
tion, et traversa, seul, à la voile le Pe­
tit Lac de» Esclaves, dans sa plus gran­
de longueur. ©’Athabasca Landing à 
Edmonton, M. Lemire couvrit le trajet, 
à cheval établissant un véritable re­
cord pour son voyage do retour.

M. C. J. Lemire n’en est d’ailleurs 
pas â ses débuts comme voyageur intré 
pide et c’est lui qui détient, avec sou 
beau-frère, M, A. Lamoureux< le record 
du voyage d’Edmonton à Dawson par 
le Grand Lac des Esclaves. En 1898. 
nos courageux compatriotes firent ce 
voyage en trois mois. On se souvient 
qu’à cette époque la fièvre de l’or bat 
tait son plein au Klondyke et, des nom­
breux voyageurs qui partirent d'Ed­
monton pour effectuer ce même voya­
ge, beaucoup succombèrent en chemin.

L’AMENDEMENT BAILEY
LE SENAT AMERICAIN REJETTE PAR UNE FORTE MAJORITE LA 

PROPOSITION D’ANNEXER AU BILL DE LA RECIPROCITE LA 
LISTE DES PRODUITS DE FERME EN FRANCHISE.

Washington, 13. — l/amemle- 
ment du sénateur Bailey, concer­
nant les produits de la ferme, au 
bill de la réciprocité a été rejeté 
par une forte majorité au sénat, l/c 
sénateur n’a. même pas demandé 
l’appel des noms. .Mais il n’a pas 
abandonné la lutte, et sur le con­
seil du sénateur Penrose, il a pré­
senté un autre amendement concer­
nant les lainages. Le sénat s’est 
ajourné sans prendre de vote sur 
cette proposition qui imposerait 
un tarif uniforme de 30 pour cent 
sur les lainages bruts et manufac­
turés.

On disposera probablement de 
eet amendement aujourd’hui, puis 
viendront- ceux des sénateurs La 
Follette et Bristow.

Le sénateur Heyburn, de l’Ida- 
ho, a déclaré dans son discours eu 
faveur du premier amendement 
Bailey que lors du vote sur le bill 
lui-même, tous les sénateurs répu­
blicains donneront leur voix con- 
1 re son adoption.

Le sénateur Bailey dit que les 
républicains sont en état de rébel­
lion et qu’ils ne connaissent pas 
leur leader.

M. Heyburn : ”On nous dit : Voi­
ci le bill, adoptez-le sans aucune

modification. Je suis opposé à tout 
amendement comme au bill lui- 
même parce que chaque amende­
ment est un fragment qui s’en va 
du drapeau républicain de protec­
tion."

Le sénateur Clapp: “C’est im­
possible, parce que le drapeau a 
été baissé et que la hampe est bri­
sée.”

Le sénateur Heyburn: “Je vous 
parie 7,000,000 de votes républi­
cains que ça n’est pas vrai.” Il 
exprime l’espoir que les républi­
cains se reprendront et se réuni­
ront encore sous le drapeau de la 
protection. Les progressistes, dit- 
il, avancent à la manière des cra­
bes; on ne peut pas dire de quel 
côté ils vont.

“Ce n’est pas la dernière heure 
du parti républicain, dit-il, ce sera 
la dernière heure de plusieurs de 
ceux qui supportent la réciprocité, 
le jour où le peuple s’apercevra 
que c’est la fin de la protection.”

Washington, 13. — M. La Fol­
lette dit que la réduction proposée 
des droits sur les lainages fera 
faire aux consommateurs une éco­
nomie île $1(1!),000,000 sur les co­
tons et de $172,000,000 sur les lai­
nages, tandis que le bill leur ferait 
perdre $30,000,000 par année.

GROS INCENDIE A CALUMET
Les scieries de la Riordon Paper Co complètement détruites. 

Les pertes s’élèvent à $200,000. Les pompiers de 
Montréal empêchent une conflagration 

du village

Calumet, 13. — Un terrible in­
cendie a détruit, hier après-midi 
les moulins à scie de la Riordon 
Paper Company. Les pertes sont 
estimées à $200,000. L’incendie a 
complètement détruit 800,000 
pieds de planches, les bureaux de 
la compagnie, une maison d’écolo 
et huit maisons occupées par les 
employés et appartenant à la com­
pagnie.

Les assurances couvrent le total 
des pertes. M. George H. Perley, 
-M.P., est le vice-président de la 
compagnie. On ne connaît pas la 
cause du feu. L’incendie a com­
mencé dans le bran de seie en des­
sous du moulin, vers midi moins 1p 
quart. Poussé par une forte brise 
le feu s’est vite communiqué à tous 
les bâtiments qui couvre un demi 
mille de terrain.

Les employés n’eurent que le 
temps de sauver leur vie. 2.10 hom­
mes essayèrent- de combattre le feu, 
mais sans succès. Lés pompiers de 
Calumet et le service des incendies 
de la compagnie Riordon Sulphite 
se rendirent sur les lieux sans plus 
de succès. On fit appel à la briga­
de de Montréal qui envoya un dé-

facilement de 11 hommes, une pom­
pe à vapeur et 2.000 pieds de bo­
yaux a incendie; le détachement 
était sous les ordres du lieutenant 
Mérineau. Nos pompiers circons­
criront le feu aux moulins et em­
pêchèrent la destruction complète 
du village. .Mérineau et ses hom­
mes travaillèrent jusqu’à 5 heures 
du matin.

Deux cents hommes sont sans ou­
vrage. Cependant, le gérant, M. J, 
B. White a dit que les moulins se­
raient tout de suite reconstruits, et 
que tous les hommes auraient du 
travail.

10 familles étaient hier sans 
abris et durent sc réfugier chez des 
amis. Quand le feu éclata, le gé­
rant était à Montréal, il revint A 
Calumet par le train du soir. M. 
Cari Riordon s’est tenu tout le 
temps sur les lieux du désastre.

Les moulina avaient été cons­
truits, il y a 23 ans et furent ache­
tés par la G. H. Perley Co.. en 
1899 qui se réunit en 1900 A là 
Riordon Paper Co., de Hawkes- 
bury. La compagnie possède plu­
sieurs autres moulins dans la pro­
vince de Québec.

Âbonnez-vous et Faites Abonner vos Amis à

La Revue Franco-Américaine
(4eme ANNEE)

Vous n’avez pas le temps ni le moy­
en de combattre, comme vous le vou­
driez pour conserver les droits acquis 
à notre nationalité, alors, par votre 
souscription à notre oeuvre, vous au­
rez au moins fait une partie de votre 
devoir.

Demandez un numéro échantillon.
Envoyez votre adresse et un agent 

ira chercher votre argent chez vous!

Pour le Patriote
Cette publication superbement illus­

trée paraît le premier de chaque mois ut 
s’occupe spécialement, sans se mêler à 
la politique, des revendications natio­
nales. Vous la trouverez en Amérique, 
dans au-delà de 400 cercles, salons de 
lecture, clubs, unions, ete., ainsi que 
dans toute famille aisée, d’origine fran­
çaise.

Pour l’Annonceur
I.a Revue Franco-Américaine devrait 

se trouver dans toutes les salles d’at­
tente des hommes de profession, avo­
cats, médecins, notaires, etc., dans tous 
les presbytères et couvents. Elle de­
vrait êtrs le ralliement, le signe in­
faillible que vous avez “à faire avec 
un patricte chaque fois que vous la 
verrez dans une famille d’origine fran­
çaise. ’ ’

Connaissons-nous et connaissons noi 
questions!

Pour Tous

La Revue Franco-Américaine QUESTIONS EN COURS

publie plus de documents inédits que toute autre 
publication au Canada. Elle est renseignée et
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Sherbrooke
Québec, 13. — Un jeune garçon de 

10 ans, Léonidas Tanguay, s’est noyé 
hier midi, dans le bassin Louise, eu 
jouant avec des petits camarades de 
son âge. Le jeune Tanguay était sur 
un bateau appartenant à sou père qui 
demeure au château Richer.

Le corps a été repêché par le elialou- 
pier Vézina et conduit à la morgue, où 
le coroner fera enquête.
WAGONS INCENDIES.

Un incendie s’est déclaré la nuit der­
nière à la gare du Grand-Tronc, à Lé- 
vis. Douze wagons ont été détruits et 
les pompiers ont eu beaucoup de diffi­
culté à épargner les édifices voisins. La 
gare a été pendant longtemps menacée 
de destruction, Les dommages sont très 
considérables. L’origine du feu est en­
core inconnue.

Sherbrooke, 13.— L’Association de la 
presse des Cantons lie l’Est organise 
une excursion à Québec pour vendredi 
le 21 juillet. Les excursionnistes auront 
un char spécial attaché au train régu­
lier de quatre heures. Le voyage sera 
par le Quebec Central qui se charge de 
transporter les voyageurs gratuite­
ment.

—Aucun développement nouveau ne 
s’est fait au sujet de ia direction du 
Québec. Central qui doit passer au Pa­
cifique Canadien.
_—Vaillancourt et Lacourse qui se sont 
échappés de la prison depuis 3 semai­
nes n ’ont pas encore été rejoints; et la 
police n’a aucune idée de leur cachetta 
ou de leurs agissements.

----------- *------- ----

DIPHTERIE A STADACONA
Deux cas do diphtérie se sont déclarés 

à Stadaeona, et le bureau d’hygiène 
craint que la maladie ne se propage 
dans cette partie de la cité qui n’est pas 
des plus salubres. On fait une pression 
sur les résidents de la localité afin d’as­
surer partout le respect des règlements 
du Bureau do santé au sujet de l’hygiè­
ne das demeures. S’il n'y a pas un 
changement, on craint une épidémie de 
diphtérie.
INJONCTION INTERLOCUTOIRE.

La Compagnie Canadian Hassam 
Paving Co., a demandé hier devant la 
Cour Supérieure une injonction inter­
locutoire pour forcer la cité à annuler 
le contrat intervenu entre elle et MM. 
Falardcau et Oie., pour le paavage des 
rues.

La Cio Hassam allègue que le contrat 
a été accordé illégalement et qu’elle a 
été lésée par certaines résolutions du 
Conseil.

La compagnie demande aussi une in­
jonction intérimaire, pour suspendre les 
travaux commeneés par la Ole Fathr- 
deau dans les rues de la ville.

------------ f-----------

Village détruit
par Tincendie

que complètement détruit le villa 
Waterloo sud, hier. L’hôtel, la. 
tous les magasins du village e< 
sieurs autres maisons sont en rui 
le feu qui a gagné les bois, coi 
de ta re rage.

Goodwins Mills qui se trouve di 
' oisinr ge est on pl-«ir dans la dm 
des .la ni mes et; les habit..nts se ] 
rent à sauver leurs effets.

Plusieurs fermes du long de la 
sont rasées. Los scieries rie ( 
Smith e< fils sont détruites.

Lis pertes à Waterloo sud s’pl 
à plu» de $100,000,

Ici moitié de la population du v 
est sans abri et cherche un refuge 
des -’"’'is ou des parents épargné 
1»* feu.

Conventum à St-Césaire
Les anciens élèves du Collège St-Cé- 

saire demeurant aux Etats-Unis se 
munissent chaque année, dans un en. 
droit favorable de la Nouvelle Angle­
terre pour se livrer à des réjouissances 
amicales, et rappeler à leur souvenir 
les beaux jours d’autrefois.

Cotte année le Comité a choisi l'Al­
ma Mater catnme lieu de réunion. Les 
autorités du Collège ouvriront larges 
leurs portes pour recevoir, dans une 
fête intime, leurs anciens élèves disper­
sés un peu partout sur le sol d’Améri­
que.

Ceux du Canada qui désirent prendre 
part à la fête voudront bien envoyer 
leur nom, afin que l’on sache le nom-1 
bre de convives qu’il faudra recevoir, j 

Il y aura le ,10 juillet, messe solen-> 
nolle avec sermon do circonstance par 
un ancien élève. A midi, banquet où 
plusieurs discours seront prononcés. 
Dans l'après-midi, concert et amuse­
ments divers. Le soir illumination et. 
fou d'artifice. Que tous les anciens se 
le disent et soient fidèles au rendez- 
vous. Une contribution de. S3.00 est ■ 
adoptée.

I N ANCIEN DE ST-CESAIRE. !
*--------------------------- 4---------------------------

I
Un nouveau

poste militaire i
L ISLE DE HELIGOLAND CEDEE a| 

L'ALLEMAGNE PAR L’ANGLE i 
TERRE SERA FORTIFIEE.

Berlin, 13. — Le goùvernemen; a dé­
cidé de fortifier ITsli- de Hcligjland 
qui a été cédée â l'Allemagne par l’An­
gleterre. il y a quelques vingt ans. LTs- 
le a attiré l'attention du public depuis 
mu couple d'années par suite des cr- 
resfations d'officiers français et d’an­
glais accusés d’espionnage lais les eu- 
\ :n ns.

T) après les plans les plus récents, 
1 islo deviendra un poste ibtuire sens 
le c-ii'.f.i» des officie, de l’s-niSs,

--------- -------------
—-------- -f-----------

A propos de prédiction

D’après le rabbin («Inzer, c’est deux 
prédicants juifs que la police a empê­
ché» rte tenir une assemblée en plein 
ait. dimanche dernier, sur l'ordre du 
maire suppléant Gauvin. et le rabbin 
est indigné. Ces predicants veulent 
contrecarrer le prosélytisme d’un Hé­
breu converti â l'anglicanisme, le révé­
rend Neugewitz. Le rabbin est indi­
gné : il tu voit pas pourquoi on reti­
rerait â se» deux hommes un permis 
qv.'or lotir avait d'abord donné qunid 

le juif converti qui rherehe à. jeter lu 
semence d’apostasie dans son troupeini 
n est pas inquiété et il déclare que les 
prêches auront lien, mémo sans permit 
dimanche prochain.

Les fêtes françaises
ELLES COMMENCERONT CE SOIS 

PAR UN GRAND BANQUET AU 
PARC DOMINION.

La série des fêtes organisées par l’U­
nion Nationale Française, à l'occasion 
de la fête nationale du 14 juillet, com­
mence ce soir, nu parc Dominion, par 
un banquet; officiel, sous la présidence 
d’honneur de M. le consul de Franco, 
et la présidence active de M. J. R. Go- 
nin, officier do l’Instruction Publique, 
président de l'Union Nationale Fran­
çaise.

Les principaux orateurs à ce banquet 
seront MM. Kny.taud, vice-président, 
faisant fonction de consul général de

VACANCES

GRAPHOPHONEt

Les citadins vont généralemrnt à la campagne pour 
jouir du grand air et pour prendre du repos mais tout 

en prenant du repos, ils on tbesoin de s’égayer et dV 
musements.

I! a-a beaucoup de choses pour passer le temps, la 
pêche, le canotage, les jeux, les petitessoirées d’amis, 
etc., mais comme couronnement de tous ces plaisirs 
un devrait ajouter un G R A P H OP H ON E et suitout un 
COLUMBIA, lequel, avec son répertoire de 5,000 dif­
férents morceaux de musique vocale et instrumentale, 
serait après tout, le meilleur amusement qu’on pour­
rait se procurer; vous pourriez assurément jouir du 
CONCERT à la campagne comme à la ville. Comme on 
la sait le. GRAPHOPHONE COLUMBIA est sans con- 
terdit le plus puissant au monde et sa reproduction n’a 
pas d’égale. Les prix varient de $15.00 à $250.00 et le 
répertoire des Régistros est composé des plus célèbres 
artistes.

FOISY FRERES,
210-216 rue Ste-Catherine E&, coin Sanguinet

Seuls distributeurs du Columbia. Gros et détail.

Franco au Canada; G. Desaulniers, G. ; du Sacré-Cocur.
Langlois, M. Reullao, A. F. Revol. ! Dans i après-midi, grande fête au 

A l'issue du banquet aura Heu une 1 Parc Dominion. A signaler parmi les at- 
retraite au flambeau avec le concours tractions le feu d’artifice japonais qui 
do l'Harmonie de Montréal et dos clai- sera tiré samedi après-midi 
rons et tambours du fiMèmo végimeut. .sRm„di «q dimanehe, continuation 

Demain matin à f» heures aura lieu la : des fêt<* française au Dominion, 
messe solennelle pour la prospérité de j Four le banquet officiel de ce soir 
la France que la colonie française fait ( on pourra se procurer des cartes au 
célébrer chiaue année dans la chapelle Parc Dominion.

5J

PETITES ANNONCES
AGENTS FINANCIERS

PANNETON & GAR1EPY, agent* «• 
uanciers. 30 Saint-Jacques. Edifie! 
Trust & Loan. Main 1002.—Prêts d’ar» 
gant sur hypothèque, achat de billet* 
créances, assurances. Règlements d*
Kin-

On demande des agents spéciaux 
pour 1’Annex, Outremont et autres en» 
droits de la ville. Contrat avantageux 
pour personnes actives. S’adresser D» 
minion Fire Insurance Co., lu rue Sta 
Jean, Bâtisse Lac des Bois, Chambr^ 
406. 161-30

ON DEMANDE
On demande des vernisscurs, meo» 

bliers, et hommes pour machines. 8’a^ 
dresser immédiatement à 241 8t-Faul, à 
la Dominion Furniture Mfg. Co-, Ltéej 
Ste-Thérèse, Que. _

EMPLOI DEMANDE
Un jeune homme connaissant bien Ig 

comptabilité, possédant de très bonn»| 
références, demande position. S’adre* 
ser à Horace Howison, 762 Huntleyj 
Tél. St-Louis 691. 160-3.

AUX AMATEURS DE PECHE
La meilleure place pour minnow* vfc 

vants et -rticles de pêche de toutes sol» 
tes est chez R. N. Sévigny, 510 Saintj 
Jacques près des gares du G. T. R- ft 
du C. F, R. Tél. Main 16 I__

ELEVE EN PHARMACIE
On demande un élève en pharmaclfj 

ayant peu ou pas d’expérience. S'adre** 
ser à la pharmacie Lecours et Lanctôj^ 
coin St-Denis et Ste-Oatherme.

REMBOURREURS
On demande des rembourreurs. S’a« 

dresser immédiatement à 241 reu Sta 
Paul, Montréal, ou Dominion FurniturÇj 
Mfg. Co., Ltée, Sainte Thérèse.

UN CUISINIER
Un cuisinier d’expérience, pêa-« 

vant fournir de bonnes références pour­
rait obtenir une position permanent^ 
dans une maison d’éducation en s’a» 
dressant, pour les conditions, à “F. 
Boîte 197, Victoriaville, P.Q.”

VOLAILLES DEMANDEES
Volailles, oeufs, poissons demandés 

par n’importe quelle quantité. Plus 
hauts prix payés. McDuff & fie-, 776 
St-Dominique, Montréal.

A LOUER OU A VENDRE
Magnifique cottage, 5 appartements, 3 
la Pointe aux-Trembles, bord du fleu­
ve, avec toutes les améliorations mo­
dernes. S’adresser Jeau Versailles, 93 
Saint-Jacques. Main 6865.

BIBLIOTHEQUE, ETC.
A vendre, Bibliothèque de prêtres. Uns 
balance “Computing” et effets démé­
nagé. S'adresser à Nap. Girouard 2382 
Saint-Urbain.

ARGENT A PRETER
AVIS — Avez-vou» besoin d’argent^

fros ou petits montants? Adressez-voua 
M. THOMAS TOUZIN, notaire, 942 

Saint-Denis Tél. Saint-Loui» 1514.

ARGENT A PRETER
Nous réglerons toutes vos dettes,vouq 

transigerez seulement avec nous, paie­
ments faciles, sam intérêts, entrevus* 
personnelle seulement. Demers et Mo­
reau, Banque Nationale. 99 St-Jacquea<

CHAUSSURES
Si vous voulez être bien servi et $ 

bon marché pour vos chaussures, allea 
chez L. O. GIR.-vitD, 423 Boulevard Sti- 
Laurent.

MEUBLES J
Durant ce mois, nous vendons noa 

meubles, tapis, prélarts, 20 p.c. meil­
leur marché qu'ailleurs. Venez noua 
voir avant d’acheter. Rachel Fumitura 
Co., 518 Rachel Est, près Parc Lafon­
taine.

PANAMA |
PANAMAS nettoyés et bloqués sur 
dernières formes, garantissons satisfac­
tion. Notre procédé ne les brûle pas. J, 
U. Saulnier, Co., Main 5488, 50 Dupré, 
coin Notre-Dame.

POELES A GAZ >
JE VENDS les meilleur* poêles d’a* 

cier et à gaz. les plus beaux modèles dé­
siré»; vous épargnerez votre argent eaj 
l’achetant, des milliers de familles ea 
font l’éloge. Poêles échangés et répa­
rés avec soin. Agent pour la CIE MOP- 
FAT. M. H. BOUCHER, 1490 Blvd, 
Saint-I aurent. Saint-Louis 1814.

REPARATIONS
de meublas de tout genre, rembourré* 
avec soin, matelas refaits, remis à 
neuf, $1.00; plume désinfectée. Char- 
les Turcot, 435 Visitation. Tél. BelJ 
Est, 2075. J

SALONS DE PARIS
2000 cartes postales, reçues par ef» 

reur, et représentant par la photogra» 
phio les meilleurs tableaux. Livrée^ 
au prix coûtant, $1.9$ le cent.

Ecrire de suite à Dclphin, 31 N.-Dainq 
de Lourdes, Montréal.

-------------------------------------------- 4
La route pour Portland

et les Côtes du Maine
Le chemin de fer Grand Troue faiê 

circuler tous les jours deux trains da 
haute classe, sur ses propres voies, ea» 
tre Montréal et Portlaud, Me.

Le train du jour laisse Montréal 3 
8.00 a.m.( arrivant à Portland à 6.43 
p.m. Le train du soir laisse Montréal à 
8.15 p.m. et arrive à Portlaud à 7.00 a, 
m. Lestrains laissent Portland à 8 a. 
m. et à 8.00 p.m. arrivant, à Montréal àj 
6.40 p.m. et 7.30 p.m. respectivement.

L’on s’attend à ec que lestrains nom- 
nés “Trains du Grand Tronc” soioai 
en temps. Us soutiennent leur réputa­
tion.

L'on peut aussi remarquer que ce* 
trains circulent pour l'accommodation 
de ceux qui voyagent, jouissant Ja 
temps limité ou à loisir. Les personne* 
voyageant durant le jour dans le but d* 
jouir des beautés nombreuses et remar­
quables les “White Mountains”, se­
ront bien avisées, t’es attractions na­
turelles aident les artificielles en 
maintenant la popularité de la “Routq 
du Grand-Tronc.”

Les trains du jour possèdent des wa­
gons-restaurant.» tt salons de haut* 
classe, le» repas et services étant tout 
à fait de premier ordre.

Les wigoi's-lits nouveaux et somp­
tueux éclairés à l’électricité sont atta- 
chés aux trains de nuit.

L’on ge rend facilement do Portland 
aux (les renommées du district de Port- 
land, de même qu’aux places d’eau da 
la côte lu Maine, pour lesquelles 1q 
Grand Tronc vend dos billets et trans. 
porto directement le bagage

----------- 4------------
Le macadamisage des rues

Les commissaires om fait hier après- 
midi une inspection de» quartiers Ro­
semont et de Lorimier, pour choisit 
les rues qu'on mnradamisern eette an­
née. Il y a une somme de 1240.000 à, 
répartir entre les 31 quartier» de U 
.ville.

1
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LES HORREURS DES
FEUX DES FORETS

Il y a eu des centaines de morts dans la catastrophe du diSlridt 
minier de Porcupine.— Enveloppés par le feu, des mineurs 

se réfugient dans les puits où ils trouvent la mort

SCENES D’HEROÏSME ET D’HORREUR

Toronto, 13.

j —--------—

Le correspondant du dans la forêt, parce que presque tous
.'‘Mail and Empire." à Poreupine-Sud, 
qui a échappé à l’incendie du village 
et est arrivé hier à Cobalt, a adressé à 
son journal la dépêche que nous'tradui­
sons ci-dessous:

‘ Le nombre des victimes du feu qui 
•h détruit avant-hier le district de l'or 
eupiue s’élèvera probablement à plu 
sieurs centaines, et !es pertes de pro-

sont morts, mais on couuait quelques 
détails. A Ifnited Porcupine où vivaient 
trois frères JPlvnn, qui ne s’étaient ja­
mais Hépajeté,' deux sont encore eu vie. 
mais le troisième a été enseveli sous les 
décombres. Il n’y avait Jà aucun abri 
contre les rfammes. et les hommes cher­
chèrent un refuge dans une fissure du 
roc. André Yuyll, le contremaître, y pé-

priété atteindront le million de dollars. ! rit, avec Prank Flynn et. Joseph Flet­
cher, et l’on n’a pas retrouvé un mi­
neur du Colorado nommé jfwyer. J. T. 
Flynn et Joseph Flynn virent leur frè­
re mourir dans les flammes, et le pre 
mier fut cruellement brûlé à la figure 
et aux bras. Il y avait avec eux (fil­
bert Gibbs dont la figure a été brûlée 
au point de le rendre méconnaissable 
et. dont tout le corps a été horriblement, 
écorché. Le feu se précipita sur eux 
avec une rapidité telle qu’ils n eurent 
pas même le temps de se couvrir de ser­
viettes et de couvertures; et, cepen­
dant, ces rudes hommes ont survécu et, 
ils ont encore eu la force de marcher 
cinq milles à travers Porcupine, et tous 
sont actuellement eu route pour Braee- 
bridge. Aux chantiers de la Philadel­
phie, quaud on vit qu’il fallait sacri­
fier la mine, le gérant Ashmore, M. et 
Mme Shovel et quelques autres prirent 
la fuite dans la direction du village. 
Dans le groupe, se trouvait 0. E. Adams, 
comptable à la mine Philadelphie. Le 
malheureux,qui était faible de santé, eut 
une syncope et expira dans les bras du 
gérant.

•'Pendant quatre heures, commen­
çant à i.’ heures fill de l’après-midi, le 
feu a fait rage, partaut des mines Stan­
dard èt s’étendant jusqu'aux rives du 
lac Porcupine, rasant Poreupine-Sud. 
Pottsville et une partie de Golden City, 
ainsi que plusieurs petites constructions 
sur les bords du lac.

Bien que les victimes aient été tuées 
près du lac Porcupine, les dommages 
ont été plus considérables près des mi­
nes les plus importantes, notamment 
autour (je West Dome et du Big Dome. 
Ici, les mineurs captifs des flammes, se 
sauvèrent dans les puits où ils trouvè­
rent la mort.

A Preston East Dome on a pu se sau­
ver dans une partie de la forêt épar­
gnée et il n ’y a pas eu de pertes de 
vie.

Les rues de Porcupine Sud sont cou­
vertes de cadavres humains et d’ani­
maux morts et l’on trouve des morts 
tout le long des routes conduisant aux 
mines. Le nombre des morts et leurs 
noms peuvent être approximativement 
établis, mais un grand nombre de pros­
pecteurs out dû périr dans la forêt où 
courait une vague de flammes poussée 
par uu ouragan d’une vélocité de soi­
xante milles à l’heure.

On sait d’ailleurs que sur un person­
nel de 300 hommes au Dome, seulement 
quelques-uns ont échappé à la mort, 

- alors qu’au AVest Dome, trois employés 
seulement sur 84, sont encore vivants. 
Sur la grande route, entre West Dome 
ft Porcupine-Hud, on a retrouvé six ca­
davres. Dans les ruines de Poreupine- 
Sud se trouvent ceux de AViliiam Gohr, 
de son commis, Mac. Smith, du capitai­
ne George Pubar et de Torn Geddes.
L’APPROCHE DE LA CONFLAGRA­

TION
Do bonne heure avant hier matin, on 

pouvait voir, venant du sud-ouest, des 
nuages d’une fumée très dense, mais ou 
n ’apercevait pas l’incendie. Un petit, 
feu se déclara à Lakeview, près Por­
cupine, mais on n’y fit guère atten 
tion, étant donnée la fréquence des 
feux de forêt. Comme midi approchait, 
la. fumée devint plus dense encore, et 
bientôt la lumière du soleil en fut obs­
curcie. A 2 h. 30, ie feu avait couvert 
une superficie d’une longueur de 25 mil­
les et d’une largeur de 2 milles, et 
était arrivé à l’entrée de Tisdale, dé­
truisant les mines Standard et Impe­
rial, dans ie canton de Delora; Phila­
delphie, dans ie canton d’Eldorado^ de 
la. United, à Whitney-Sud. A 1 h. 15 
on se rendit compte, à Porcupine, de la 
gravité de la situation. On sonna l’a­
larme au Dome, et l’avertissement fut 
répété dans plusieurs autres mines. A 
çe moment, le firmament tout entier 
était noir de fumée, et les habitants 
commencèrent à emballer tout ce qu’ils 
pouvaient emporter dans un départ, aus- 
>i précipité. Bientôt Tes flammes avaient 
gagné le chantier minier de Foley &■ 
O’Brien, enveloppé Preston, East Do­
me, le Dome, AVest Dome, North Dome 
et ce qui restait, du Dome Extension 
«près l’incendie de dimanche.

En une demi-heure, les flammes 
avaient atteint les puits de ces mines. 
C’était le commencement de la fin. Il 
était visible que le village serait, rasé 
et ses habitants brûlés vifs, car la va­
gue de feu était assez large pour bala­
yer tout Poreupine-Sud et les deux ri­
ves du lac du même nom. Le feu attei­
gnit les constructions de bois du villa­
ge avec un grondement qu ’on entendit 
à plusieurs milles de là.

IL NE RESTE QUE CENDRES
En vingt minutes Porcupine sud était 

complètement embrasée et, nu bout de 
trois heures, il n’en restait plus qua 
des cendres et des cadavres humains 
et d’animaux. l5es hommes, femmes et 
des enfants étaient massés sur les 
bords du lac. Des bateaux à gazoline, 
canots, chaloupes, toutes les embarca- 
rior.s du village avaient été mises à 
flot, et l’on y entassait les femmes et 
les enfants, (pie l'on dirigeait sur 
Pop ville et Golden City, où l’on arriva 
fi temps pour les soustraire à la catas­
trophe. II y avait une panique, un ch i­
ts indescriptible. Les hommes se bat.
Iaient les uns contre les autres pour 

• tauver chaer n sa famille et l’officier 
ie police Murray, avec Jack Gardner, 
ont dû maintenir à grand’peine les 
étranger affolés, qui se précipitaient 
ians les bateaux au fur et à mesure 
ie leur abordage. Plusieurs hommes 
turent jetés dnns le lac et plusieurs 
-‘y précipitèrent pour échapper au feu.

Mme William Gohr, qui avait sou bê- 
é dans les bras, refusa de quitter le 

.village avant d'avoir des nouvelles de 
•on mari. M. Gohr, comme les autres 
qui périront au village, était retourné 
pour opérer le sauvetage de quelques 
objets do valeur, et il a été, ainsi que 
•on commis, brûlé dans sa propre mai- 
on. Durant plus de deux heures, Mme 

Gohr est restée debout, dans le lac, à 
me. centaine de pieds de la riva, appe- 
ant son mari et refusant de s’eu aller 
après que tous se furent enfuis, elle 
iemeura dans une tente, sur ia côte, at- 
endant qu’on retrouve le corps de son 

mari.
ANIMAUX ENRAGES

l’our ajouter à l’horreur de la situa- 
l'ou. des chevaux, des bestiaux et des 
rhiens devinrent enragés et traversè­
rent le village en poussant îles hurle 
meuts épouvantables. On a retrouvé 
leurs cadavres dniis les rues, pèle mêle 
uvec ceux des hommes.

Les actes d'héroïsme ont été trop 
nombreux pour qu’on puisse los citer 
tous Pt. il serait impoaaible de décrire 
l’horreur do lu situation. Un homme 
Sisait après la catastrophe:
“L’homme qui a passé là pourrait 

traverser l’enfer le sourire aux )è- 
(■res’’. On a conduit, un homme par io 
• iMage, les deux yeux brûlés, et se la- 
nentant parce que son associé avait 
cri; un autre avait la figure et les 

.mis calcinés et un autre avait eu le 
i entre troué par le fou. Harry Roche, 
m ingénieur do mines, et A. 8, Shields, 
icpnjscntant.! de la mine .T. B. O’Brien 
'e sont frayé un chemin à travers le 
village qui n’était qu’un brasier, eni- 
•'ortant. un inconnu si cruellement brû­
lé, qu’une partie de l’uno de «esmaina 
»» détacha quand on le ramassa.

DANS LES MINES
Les hommes de l’Eldorado échappè­

rent tous. (Je qui s’est passé à West 
Dome, le point où le feu a sévi .avec la 
plus grande violence, ou ne le saura 
probablement jamais^ nia'j un vieux 
mineur d’expérience comme Robert A. 
Weiss, n'aurait pas conduit ses cama­
rades dans le puits à. moins que tous 
les autres moyens de sauvetage lui 
aient été refusés. 11 y a, dans le puits 
de AVest Dome, vingt-sept cadavres, v 
compris celui de AVeiss. «n sait qu’il 
y avait là 100 livres de dynamite, à 
l'entrée même du puits^lies 84 em­
ployes de ce chautier trois seulement 
sont encore vivants.

Les employés du Preston East Dome, 
conduits par le capitaine Jack Wilson, 
visitèrent dès que cela fut possible le 
West Dôme et. à l’aide d’échelles de 
chaînes descendirent dans le puits. Le 
corps de Mme Hurt, femme d’Angus 
Burt, l ’analyste, a été trouvé à mi-che­
min de l’échelle. Au moment, où la 
malheureuse essayait de fuir, elle a été 
frappée par une pièce de bois enflam­
mée, dont les marques se voient enco 
re sur le cadavre. La fumée et le gaz 
provenant de l’explosion étaient si den­
ses qu’on n’a pas encore pu enlever 
d'autres cadavres. Le sauvetage des 
ouvriers du Dome et du Preston East 
Dome, qui étaient dans ie centre de la 
région incendiée, est miraculeux. Il n’y 
eut pas une -seule perte de vie à Près- 
ton East Dome. Quelques-uns sont des­
cendus dans le puits, prenant avec eux 
de ia nourriture et des seaux et passè­
rent de l’eau aux autres. Le capitaine 
AA’ilson et quelques-uns des employés se 
tinrent dans une crevasse et s’aspergè­
rent d’eau continuellement. Le capitai­
ne AVilson a eu les yeux brûlés, mais 
personne autre n'a reçu de blessures 
sérieuses. Au Dome, on sait que 30 ou­
vriers étrangers ont, trouvé la mort dans 
le puits où ils s 'étaient réfugiés. On re­
trouve des cadavres, ici et ïà, et l’on 
doute que la moitié du personnel, de trois 
cents homines soit encore en vie. C’est 
par une véritable intervention providen­
tielle que le gérant Meek, sa femme, 
la mère de celle-ci et leurs enfants, ont 
eu la vie saine. Leur dernier refuge 
était un entassement, de barils remplis 
d’eau; ce faible abri leur a sauvé la 
vie à tous et a même protégé leur va­
che contre le feu. Des hommes qui tra 
vaillaient au pompage de l'eau du lac 
ont perdu la tête et se sont sauvés dans 
la forêt où ils ont perdu la vie.

("est uu autre miracle que les emplo­
yés du North Dome aient pu échapper 
à la mort, à l'exception d’un seul. On 
ne sait pas encore s’il y a eu des victi­
mes dans les mines Standard et Impe­
rial; des recherches seront faites au­
jourd’hui même.

Les Vipund ont essuyé une perte to- 
tole, mais tous les hommes se sont, sau­
vés des I loi linger. La Digby Veteran 
et les champs d’or American et d'au­
tres rhantieiH encore ont perdu des 
hommes. On ne sait rien encore dis 
chantiers Success, où il y avait. 54 hom­
mes. Les .McIntyre et, les mines situées 
auprès de l’eari Lake, comprenant Be­
wick, Moreing and Ce., n’ont eu ni per 
te de vie, ni destruction de propriété, 
mais il y a quelques dommages dans !c 
village de Dear! Lake.

EXPLOSION DE DYNAMITE

Sur la propriété Foley et O’Bneu se 
trouvaient les magasins de dynamite, 
contenaut douze tonnes de matière ex 
plosive. Elle a brûlé pendant quelque 
temps avant que de faire explosion. Au 
moment do l'explosion, Ernest et liar 
ry Holland, le capitaine Munu et, plu­
sieurs autres ue se trouvaient qu'à trois 
cents mètres de là. Ils ont été violem 
ment secoués, mais aucun u'a été bles­
sé. Sur une voie de garage, à Laite- 

d

maire aussi exact que possible, il y a 
d "abord de nombreuse» pertes de vies. 
He sont noyés dans le lac Porcupine: 
MM. William A. Moore, R. F. Mon 
due, Mervin Strain de Haiieybury, An­
dré Lame, et Nathan Haas, ingénieur 
minier de Spokunc. Ont été brûlés ou 
suffoqués: MM. Angus Burt et Mme 
Burt, Robert A. Weiss, gérant de lami­
ne AVest Dome, sa femme et leur fillet­
te, .lack Hamilton, McQueen et sa fem 
me, Andy Yuvll, Frank Fiynn, Joseph 
Fletcher, O. E. Adams, William Ghor, 
Thomas Geddes, George Dunbar. A'ingt 
sept autres persones sort mortes à lu 
mine AVest Dome et trente autres à la 
mire Dome mais on ne connaît pas en­
core leurs noms. ■

M. Dwyer de la compagnie United 
Porcupine manque à l’appel.

DOMMAGES MATERIELS
Les dommages matériels sont consi­

dérables. On les répartit eou-me suit:
Mine Doue, $800,1)0(1; mine North 

Dome, $45,000; mine d'East Dome, 
$150,000; mine A’ipoud, $100,000; mine 
Foley O ’brien, $100,000; mine Phila 
delphie, $50,000; miua United Poreu 
pine, $20,000; mine Eldorado, pertes 
insignifiantes; mine Standard, $40,000; 
mine Imperial, $35,000; mine Success, 
porte totale; mine West Dome, $75,000.

AUTRE VILLE INCENDIEE
North Bay, Out., 13.—Du rapporte 

que le fer a détruit la ville d’Elk La­
ke.' On n'a aucun détail jusqu'à date.

COMITE DE SECOURS
"I oroute, 13. — Un comité de secours 

s est ooiistitvé ici sous ie patronage du 
Conseil de ville et du Board of Trade. 
Le Conseil de ville a fourni $5,000 et le 
Board of Trade $1,000 pour secourir les 
victimes de 1 incendie do Porcupine. Le 
gouvernement a pris des mesures do 
son côté tiour assure toute la protection 
possible aux sinistrés.

Sur la Passerelle
LA JOURNEE D'HIER.

Deux transatlantiques Bout entrés 
dans le port hier. Ce sont le Sicilian, li­
gne Allan, et le Canada, ligne White 
Star. Tous deux ont, été considérable­
ment retardée par la brume dans le gol­
fe. Le Sicilian avait à son bord 97 
passagers en deuxième et 542 en troi­
sième. Parmi ces derniers, se trouve un 
contingent de 412 garçonnets et fillet­
tes amenés par l’orphelinat Barnardo. 
Ces émigrés seront placés chez des fer­
miers^ de l'Ontario. la? Canada a ren­
contré un grand nombre d’icebergs 
dans ie détroit de Beile-Isle, mais cela 
n’a pas interrompu sa marche. Ce na­
vire amenait d’Europe 301 passagers 
de cabines et 386 d’entrepont.
LA GREVE.

Anvers, 13. — Les équipages des na­
vires de Ja ligne Red Star, du service 
Anvers-Boston, se sont, mis en grève au- 
jourd’hui. Tous les services de la Red- 
Star se trouvent maintenant atteints 
par la grève.

TERRENEUVE-IRLANDE.
Galway. Irlande, 13. — Sir Edward 

Morris, premier ministre de Terreneu- 
ve a déclaré que son gouvernement était 
prêt à accorder un subside pour l’éta­
blissement d’un service de paquebots 
entre Galway et. Terreneuve.
EN ROUTE POUR MONTREAL
Mount Royal. .Londres . . .
Raniore Head... .Swansea .
Barcelona........Rotterdam .
Montezuma... Anvers. . .
Lake Michigan. .Londres .
Nyanza........Antilles . . .
loua.................Newcastle . .
Laite Manitoba, .liverpool
Laurent,ie.........Liverpool . .
Hesperian.... Glasgow . .
Ben du.............. Baltimore . .
i, o-shman.......Avomnouth .
Lake Michigan .. Anvers ..
DANS LE PORT.

Sont, arrivés hier:
Sicilian, Allan, de Londres.
Canada, White-Star, de Liverpool. 
Arrivés précédemment:
Manchester Importer, Furness AVi- 

(by, de Manchester.
Tunisian, Allan, Liverpool.
Newlands, K. Ref'ord, des Antilles. 
Pélican, Hudson Bay Company, du 

Labrador.
Beothic, de St-.Tean, Hudson Bay 

Campauy.
Ausonia, de Londres, ligne Cunard. 
Scotian, Allan, Glasgow.
Saturn ia, Reford, .asgow.
Montcalm, O.P.R., Bristol.
Montrose, C.P.R., Londres et Anvers. 

NAVIGATION INTERIEURE.
Port Colborne, Ont., 13. — Descen­

dent: Porter, Eric à Deseronto, char­
bon; Key West, Ashtabula à Montréal, 
charbon; Pellatt, Fort William à Mont.: 
réal, blé; City of Ottawa, Fort, William 
à Montréal, carg. gén.; Rutland, Aie 
rell, Chicago à Ogdensburg, carg. gén.1 
Gordon, Fort William à Montréal, blé.

Montent: Powerful, Montréal à Sault 
Ste-Marie, allège; Plummer, Montréal à

L’APPARENCE DES RECOLTES
DANS NOTRE PROVINCE

Bulletin publié par ordre du Ministre de l’Agriculture

• 16 juin
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5 juillet
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view, mi wagon de dynamite a saulé, I Fort AViliiam, carg. gén,; Columbia Os- 
brisant toutes les vitres de Golden Ci-! wego à Chicago, charbon; Keefe ’ Os- 
ty. Des b oui ni es et des femmes, qui se; wego à Chicago, charbon; Fairmouut

LES PROSPECTEURS
On ne saura jamais tout «# qui arrj- 

ja. aux prospecteur qui an trouvaient

tenaient debout dans l'eau, à Porcupi­
ne sud, out été jetés sur le dos et, cici 
débris sont, venus tomber jusqu’à leurs 
pieds. Une pièce de fer est allée s'u 
battre sur le quai, tranchant le bras 
d’un inconnu qui approchait un canot 
de sauvetage. Le blessé a été ramassé 
et, transporté de l’autre côté du lac, on 
a dû lui amputer ce qui lui restait du 
bras. Les médecins se sont dévoués 
juisqu'à l’héioïsme, et il leur était 
d'autant plus difficile de soigner les 
victimes que les pharmacies avaient été 
incendiées et que tout manquait.

Le feu a détruit environ lo tiers do 
Golden City, en dépit de in lutte dé­
sespérée que les habitant» lui firent. 
Les plus belle» habitation» ont été ra 
sées ainsi que quelques églises et, an­
tres édifice». Les provisions ont été 
bientôt épuisées et, hier matin, il ne 
restait plus que quelques biscuit*. Tout 
le monde a dû être mis à la ration en 
attendant l'arrivée des trains de se­
cours.

GENEROSITE DU PACIFIQUE
North Bay, 13. — Le Pacifique-Ca­

nadien transporte gratis dans ses trains 
les femmes et les enfants qui vont se 
réfugier à d’autres endroits, sur le ré­
seau.

PERTES DE VIES
L’incendie qui fait rage dans la ré­

gion de Porcupine a causé des désas 
très inealenlablgi. En voici tin oon-

Montréal à Fort William, fer; Cadilla. 
Ogdensburg à Marquette, carg. gén.

Arrivé: Truby.
Passé: Rchlessinger.
A'ent léger du nord-ouest.
Hault. Ste-Marie, Ont., 13. _ Mon­

tent: Geo. AV. Perkins, 10.10 a.m.; Kee- 
wntin, 12.15 p.m.; Prince McKinney, 
7.45 p.m.

Descendent: Joe. Morrow, 4.]0 am • 
Moses Taylor, 4.55 a.m.; H. M. Hanna’ 
Jr.. 5.30 a.m; J. F. Durston, 0.10 a.m.; 
Sinaloa, 10.55 a.m.; H. AV. Smith, 11.40 
a.m.; Jaa. Gayley, Assinibola, 1 p.m.-
r\C’wflal'îa’ 1,40 P m'i *T' B' K^dei 
John AV. Moore 2.3f, p.m.. Hemlock
H5 î ^Morrell, 4 p.m.; Rose- 
dais, Wm. Edenborn, (1 p.m,
PORT DE SYDNEY.

Arrivés: Cabot, Kemp, Louitbourg : 
Kamfjord, Larsen, Wabana; Béatrice 
Hickey, Chetlcamp; Bona vista, Fraser 
Charlottetown. ’

Partis: Sygna, O.sen, Montréal ; 
Montmagny, Gagnon, Québec; Otto 
Sverdrup, Michselsen, AVahana; Bâtis- 
can, Griffiths, Montréal; Storitsd, An­
dersen, AVahana.
LES ARRIVAGES

Paquebots A De
2.(’eRnie.........New-York Southampton
Hanover....... Philadelphie ,. . . Brême
Cymbrie....... Liverpool............Boaton
Dura degli
Àbruui.........Piré* .... .New-York

La présente saison de culture a dé­
but» par un mois d’avril plutôt froid; 
dans les districts les plus, favorisés, les 
ensemencements faits à la fin de ce 
mois formaient 21 pour cent des semail­
les générales de la province. Le mois 
de mai a été remarquablement beau et 
chaud, et sa température moyenne re­
lativement très élevée (58 d'eg. F., à 
Québec, soit 8 (le g. F. au dessus de la 
normale).

Cette température eût été très favo­
rable aux nouveaux semis s’il y avait 
eu en même temps assez de pluies; mais 
la sécheresse à peu près générale qui a 
régné pendant plusieurs semaines dans 
une grande partie du pays a retardé 'a 
végétation. On signale presque partout 
une abondance de mauvaise herbes. Il 
est urgent que nos cultivateurs se dé 
cident, dans un commun effort, à adop 
ter au plus tôt les moyens de débarras­
ser leurs terres des mauvaises herbes 
qui les infestent et dont l'envahisse­
ment est un obstacle au développement 
normal de notre production agricole.

Parmi les moyens à employer dans ce 
but, nous croyons devoir rapfder tes 
suivants: lo. Remettre en honneur l’é-l 
levage du mouton; 2o. Une bonne rota j 
tion des récoltes et une bonne culture! 
du sol; 3o. Ne pas semer de mauvaises 
graines avec les bonnes, e'est-à-diro I 
n'employer que des semences pures et 
choisies.

Comté de Pontiac:
La récolte s’annonce assez, bonne -M 

te année malgré la sécheresse que nous 
avons eue. La première pluie du prin­
temps est tombée le 11 juin; c’est donc 
dire que ia récolte a beaucoup souffert 
mais depuis cette pluie du 11 juin, tout 
pousse avec vigueur. Alors nous devons 
espérer que la récolte sera bonne. Los 
prairies de première année sont (-(.Iles 
qui ont souffert le plus.

Comté des Deux Montagnes:
Trop chaud dans le mois de mai et 

trop froid dans le mois de juin.
Comté de L'Assomptiôff:
La récolte des grains a bonne appa­

rence, à la date actuelle, mais celle du 
foin sera faible comparée à celle do 
l’an dernier.

Comté de Huntingdon;
Les prairies promettaient beaucoup 

mais par suite de la sécheresse que nous 
avons eue, le foin sera probablement un 
peu court, principalement le trèfle qui 
a fleuri pendant la sécheresse.

Comté de ChSteauguay. — La récolte 
promet un bon rendement. Le temps a 
été un pou trop sec, mais maintenant 
les quelques avere-s que nous avons 
eues ont amené une grande améliora- 
tion.

Comté de Saint-Jean: — Apparence 
de la récolte: bonne eu général; le foin 
a souffert de la sécheresse.

Comté de Missisquoi: — En somme, 
la récolte est moyen ue parce que c'est 
le foin qui est, le principal ici et qu'il 
est assez petit.

Comté de Saint-Hyacinthe: —La sai­
son est tardive; la te-re est restée froi­
de faute de pluies chaudes. Le prin­
temps a été absolument sec.

Comté de Sherbrooke: — L’apparen­
ce des récoltes est excellente.

Comté de Beauce: — Le grain est 
passable. Les légumes sont peu culti­
vés, excepté les patates; celles-ci sont 
assez belles. Les prairies sont dans un 
(rès mauvais état; elles sont trop vieil­
les, poussant très peu de trèfle et de 
mil, mais abondent en mauvaises her­
bes. Les marguerites, et -les boutons 
d'or sont à foison; on y voit aussi la 
moutarde, le vtsce sauvage, le liseron 
des champs et l’herbe à poux. La cul- 
tûn marque de rotation et la terre 
manque d’égouttement.

Comté de Québec: — Les perspecti­
ves sont des plus encourageantes.

Comté de Bellechasse: — Les semen­
ces se sont faites de bonne heure et par 
un temps idéal, et depuis, la tempéra 
lure se comporte pour nous permettre 
d’espérer une bonne récolte.

Comté 'le l’Islot: — La récolte s’an­
nonce itssoz bien, mais depuis quelque 
tensp le grain souffre de sécheresse 
Il y a des légions de chenilles et d’au­
tres insectes qui nuiront certainement 
à la récolte.

Comté de Kamouraska: — Tout, est 
fort en avance.

Comté du Lac Saint Jean:— Le grain 
a une belle apparence et les pommes de 
terre, quoiqu'étant un peu en retard, 
promettent beaucoup.

La récolte du foin sera abondante.
Des pâturages sont bons et les nui 

maux, principalement les vaches lait.iô- 
res; »ont en assez bonnes conditions.

LES FRUITS DANS LA PROVINCE 
DE QUEBEC

Région Sud-Ouest de la Province.— 
Lu récolte -les pommes hâtives paraît, 
être égale à l’ordinaire. Les Wealthq 
rendronl un peu moins que d'habitude. 
Les Fr menses, Ht-Laurent et McIntosh 
(loueront une récolte légère. La récolte 
des fraises est, ordinaire, ou au-dessus 
de la moyenne Les framboises donne- 
roi’t. une pleine récolte: les petits fruits, 
une récolte moyenne.

Québec et Nord Est.—La récolte des 
pommes s'annonce bien, mais la quan 
tité de fruits ne suffira pas à alimen­
ter les marchés locaux. Los fraises sont 
supérieures à la moyenne. La récolte 
de» autres petits fruits sera moyenne. 
—Très peu de prunes et de cerises.

Le iecteur trouvera d’ailleur» dans 
les tableaux ci joints tous les renseigne 
meuts détaillé», par comté, sur l’appa­
rence des récoltes. La province a été 
divisée eu neuf groupes, comme suit:

Groupe. I.—Comtés: Argenteuil,
Deux-Moi tagnes, Hochelaga, Laval, 
Soulanges, Terrebonne, Vaudreuil.

Groupe II.—Comtés: Bagot, Beuuhar- 
oois, Brome, Chambly, Chateauguay, 
Compton, Drummond, Huntingdon,
Iberville, Laprairie, Missisquoi, Napiei- 
ville, Richelieu, Richmond, Houville, St 
Hyacinthe, Sl-Jean, Shefford, Sher­
brooke, Staestead, A’erehères, Yamas- 
ya.

Groupe HI.—Comtés: Arthabaska,
Beauce, Bellechasse, Dorchester, Lévis, 
Lotbimère, Mégantic, Nicolet, Wolfe.

Croupe VI. — Comtés: Kamouraska, 
L Islet, Montmagny, Montmorency.

Croupe A'.—Comtés: Bonaventure, 
Charlevoix, Gaspé, Rimouski, Matane, 
Temiseounta.

(troupe A'l.—Comtés: Chicoutimi,
Dae 81 .lean, Saquenay.

Groupe VII. — Comtés: Champlain, 
Portneuf, Québec.

Croupe \ 111. — Comtés: Berthier, 
-toliette, L’Assomption, Maskinonge, 
Montcalm, Rt Maurice, Trois-Rivières.

ETAT DES RECOLTES AU CANADA
D après un récent bulletin du bu

renu -les Recensements et Statistiques 
I Ottawa, la saison s'est montrée favo 
râble aux récoltes de grande culture 
dans toutes les parties du Cantuia et 
-I excellents rapports ont été reçus de 
toutes les province;-,

bit cote proportion pour cent d’un 
êCit modèle la plus faible est celle 
lin blé d'automne, (|ut a souffert du 
iianque de protection pendant l'hiver 

(gaiement jusqu’à un certain point, 
des g’Iées du printemps. La superficie 
en blé (l'automne dépasse de 4.50 pour 
edit celle de l'année dernière, et celle 
du blé de printemps est en augmenta­
tion de 13.70 pour cent.

Des blés occupent une superficie tn 
tnle de 10,503,400 acres contre 9,29-1.800 
en .1910 et 7,750,400 en 1909.

^i.a superficie en avoine est de 10. 
279,800 acres et son état de 94.76, con­
tre 9.864,10(1 acres et un état de 9;',,':).* 
l’année dernière.

b. orge et le seigle accusent tous deux 
une petite diminution de superficie, 
niais l e.l nt. de ces cultures est meilleur 
qu n la nif-ine époque l’année derniè­
re.

On constate également, do faibles 
diiiiiuuiions -ians les superficies en 
pois, en grains mélangé», eu fedn et en 
trèfle, niais I état de ces cultures est 
de plus de 90 pour cent.

D’état du foin et du trèfle est de 91.. 
45 pour Cent d'un état modèle dans le 
Canada entier. Il atteint presque le 
maximum de 100 dans le Manitoba. In 
Saskatchewan et l’Alberta.

Da superficie totale des récoltes que 
neus venons d'énumérer est de 32,051, 
500 acres en 1900 contre 30,551,200 
acres en 1910 et 28,194,900 acres eu 
1909.

Dans les provinces du Manitoba de 
la Saskatchewan et de l'Alberta la su 
perfide en blé, avoine et orge était de 
3.491,413 acres en 1900, 6.009,380 acres 
en 1905, 11,952,000 acres en 1909, et U-’ - 
309,300 en 1910, et elle est de 15,355,- 
500 acres cette année. L’augmentation 
accusée par ses cultures, de 1900 à 
1911, est- de 2,663,699 acres dans le Ma­
nitoba, 7,364,315 acres dans la Saskat­
chewan et 1,836,073 acres dans l'Al­
berta.

ETAT DE LA RECOLTE DES 
FRUITS AU CANADA

Conditions atmosphériques. — Assez 
bonnes. La pluie dont le besoin se fai­
sait vivement sentir, ( st tombée en 
quantités limitées pendant les dix der 
niers jours.

Hommes.—Les fruits ne se sont pas 
noués aussi bien que l’on aurait pu le 
désirer. On comptes™ une récolte nor­
male dans tous les districts à. pommes, 
à l’exception de l’ouest de l’Ontario 
et de la Colombie-Britannique, où la 
lécoite est faible.

Poires. Récolte moyenne.
Prunes. — U npeu au-dessus de bi 

moyenne. La perspective de cette ré 
coite paraît suitout brillante dans la 
Baie Georgieune.

Pèches. — Les pêche.- hâtives -Ion 
lieront presque une pleine récolte. Les 
pèches tardixes, un peu moins. Craw­
ford, faibles. Hmoek et Elberta, bonnes. 
Lu récolte de pêches dans la Colombie 
Britannique est presque un échec.

Raisins. Récolte normale dans les 
districts coinmeciaux.

Des Fraises se récoltent actuellement 
et le rendement est faible, comme on 
le prévoyait. Du production des au 
très petit» finit s est normale.

’l’omates. Ont été plantées en bon 
étui et eu plus grandes quantités que 
d habitude, lout fait prévoir un Ven 
dement égal à l’ordinaire, sinon meil 
leur.

Insectes. Da chenille à tente a 
causé de sérieux dommages dans la val- 
Ice de l’Ottawa et dans une partie de 
de la vallée du 8t-Laurent. Le hanne 
ton est devenu un grave féau dans l’ou­
est de I Ontario. Le ver du bourgeon 
couvre de grandes superficies et l’on 
signale de grands dégât» causés par 
cet insecte, surtout dans les jeuues ver- 
gers.

NOUS écoulons en ce moment nos magnifiqu68 
BOLS A PUNCH, genre verre taillé, avec 

coupes en cristal et crochets en cuivre.
PROFITEZ DE CETTE OCCASION UNIQUE.

Superbe collection de VASES A FLE URS, en verre de à «!1 RA. Ce

SALADIERS EN CRISTAL
Complet, 9 pouceu 

avec monture en 
nickel, fourchette et 
cuiller pour $3.50 

Un autre saladier 
eu verre 45ÿ, four­
chette et cuiller pour 
assortir, 75a, en 
tout . . . $1.20 

Un autre en verre 
décoré, très jo­
li ••• • $5.00

En faïence décorée 
de fruits, feuilles de 
laitue et homards,
.$6.50. $7.50 et 
................ $8.50

NOTRE FAVORI. Service en cristal complot, 4 pièces, pour..............$1.05
Saladier en faïence Bonn, dessin émaillé rose $;|.50 complet, fl pièces.

SERVICES de 
VERRERIE

Jolis Services en verre 
guilloché

Verres 5 oz (tumbler) £4 Cfl
lu duuz........................... ». 4) ■

Verres T uz. bière
(tumbler) la douz. . . . ^ I avU 

A’erres U oz. eau 
(ti)mbler) la douz.

Verres liqueur sur pied, IF *1 Eft
la douz................................31 *00

Verres cognac sur pied dj Of)
lu douz.................................I ■OU

Verres Sherry sur pied, •f O fl
la douz................................ O I .OU

Verres clairet sur pied, g fl
lu douz....................................3É.OU

Verres champagne, cou- $3.00
Bols aux doigts . .

SI.50

$3.00
Carafes. 1 pinte ‘ * * * 30

Carafons pour l’euu . . , $1.25
75c

$1.00
Pots h l'eau, choplne 

Pots à l'eau, pinte . ,

Voyez nos articles utiles pour cadeaux.
assortiment de Montréal. xj plus bel

Trois Magasins de 
Détail

Ouverts les Lundis et 
Samedis Soirs

327 rue 5TLaurent 
553 STECatherine Est 
lô275T.ECATHfRiNE Est

Magab n ie Gros : 86 RUE ST-PIERRE, MONTREAL

P O

COSTUMES
d'Automobilistes

Pour Dames
et Messieurs

Jaquettes, Manteaux et Cas­
quettes à l’épreuve de la 
poussière et Imperméables

Gants et Lunettes.
Rugs, Toiles imperméables 

et Tapis.
Valises d’autos et caisses à 

pneus.
Paniers de voyage garnis. 
Bouteilles Thermos, etc., etc.

Marchandises de qualité 
supérieure. Prix modérés

Bloc
Balmoral

338 NOTRE-DAME OUEST, Près de In rue Met*.ill Montréal, Can.

Grosse transaction immobilière

Un syndicat français achèterait le Mechanics Institute, au
prix de $350,000

Une assemblée des membre» du Me­
chanic's Institute a été convoquée pour 
mardi prochain, au sujet de la vente 
de cet-te importante bfttisse, située au 
coin des rues St-Pierre et St-Jacques.

Ut»’syndicat français dient d'offrir 
parait-il à la direction de l’Institut 
1350,000, comptant. Cette offre pa
ratt avantageuse, et, bien que le comi­
té de direction ne veuille pas donner

son appréciation, l’on pense générale­
ment (ju il recommandera à l’assemblée 
prochaine de l'accepter. Quelques-uns 
croient cependant quo cette propriété ! 
vaut plu» que la somme offerte. Kn j 
ces derniers temps une offre de 8335,-1 
000, avait été faite puis retiré,-.

L’offre du syndicat français repré­
sente une fort jolie somme vue l’Inafli- 
tut trouvera vite à placer dans do 
nouveaux projets.

LA VILLE DEVRA PAYER
Le tribunal déclare illégal un rôle de répartition fait par le 

ci-devant village Delorimier

Le contrôleur municipal de»'finances 
a fait rapport aux commis»» ire» que, 
pour et conformer à un jugsmont Je lu 
Cour Supérieure, 1» aonsill (livra por­
ter de ion actif au compte d’emprunt, 
une tomme de 181,804.91 qui devra étte 
consacrée au paiement du .loàt de etr- 
talnee expropriation! ordonnées pour le

ci-devant village de Lorlmier, Dans ce 
jugement, rendu le 81 mari, le juge 
Graenihlelds déclare Illégal le rélo Je 
répartition fait par le conseil dn vil­
lage et la ville de Montréal, ayant
succéda aux droite et obligations de 
cette municipalité, est maintenant obli­
gée de payer, La Ville n’en a pai ap 
pelé de oette décision, ^

Les“Billets du Soir”
par ALBER1 LOZEAU

Un joli volume de cent-vingt pages.

PRIX Vingt-cinq sous l’exemplaire.

En vente chez ALBERT LOZEAU, 604 
avenue Lavai, ou aux bureaux de

LE DEVOIR, 71a rue Saint-Jacques.

Parc Dorval
MAGNIFIQUES LOTS A VENDRE

Dana une aituation idéale à 2 minutes des gares du C. P. R 
et du G. T. R.

Voisins des terrains de “DORVAL BAY GARDEN”

A proximité du lue Saint-Loui», de VEgliee, du bureau de 
poete et de l'ecole, avec communication directe au Lac.

SlOO à $500 du lot
CONDITIONS FACILES

Agents: CONSTANTINEAU& DeBELLEFEUILEtè
62 RUE SAINT JACQUES. T4L, Main 4977.

Ut a«Mb itnat »ar 1m ttmla* Mi» lu itmodli «t dlmtatht» tprii-alêl.
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LA VIE SPORTIVE
Chicago...

2$me Partie.
...... onooo-joo*—2 4 2

Victoire de trois favoris
à Delorimier, hier

Deux coursiers roulent dans la poussière, mais leurs jockeys 
s’en tirent sans accident

des fins de cour 
ont marqué la 
au Parc llelor-

l)t bons départs et 
ses très contestées 
séance de la réunion 

micr hier après-midi et l'assistance ne 
regretta pas son après-midi puisqu’on 
lu. servit et qui peut avoir de pi 4 
intéressant en fait de courses.

l es favoris furent assez ohanceuv, 
'rois d'entre, eux capturant des pn 
micrî prix.

I.e long-shot Rubiola et Coal Shoot 
si firent une lutte ardente dans l'é 
preuve d’ouverture. I.a fille dc'.Hil 
Howard triompha cependant par un 
nez après avoir été suivie jusque sous 
U fil. La favori Tender et Brindeim- 
rc tombèrent au deuxième tournant et 
desHicïOiiUèrent leurs jockeys, (Urondo 

le pilot de Tender, fut fortement s(- 
eoné et no put monter de l’après.iuiili 
pendant que Bergen se retirait indou | 

fe eetto impasse.
May Bride et Premier intéics^èrc b 

le publie au plus haut point dans la 
deuxième course. Premier montra 
beaucoup de tendances à se rappro­
cher dangereusement dans la ligne 
droite, mais May Bride eut assez de 
résistance pour passer première par 
une encolure.

I.» favori Sam Bernard ne fut pas 
heureux dans le mille. Mazonia plus en 
forme gagna cette épreuve de bout eu 
Iniut, avec New Star comme bon se­
cond.

I n nez -éparait fly Croscaddin et 
T'Iarney quand ces deux chevaux pas­
sèrent au poteau dans la tème cour 
se. Le fils de Senator MeCanon se 
comporta très bien pendant tout le 
parcours et soutint heureusement le 
giand rapprochement que fit Flarmy 
dans le dernier furlong.

Isabel Casse se promena dans les 1 
l-'i furlongs. Sally Savage ne fut ja 

mais dangereuse pour le grand me­
neur, (ïoodacre se montra l'égal du 
deuxième pendant la majorité du par­
cours.

L'avant-dernière course démontra 
toute la valeur de \ nca contre un bon 
champ, d Hirmis le cheval de \1. Lrai- 
ley n'eut à redouter d'être défait. Torn 
Shaw et. Qu'l ne y Belle se classèrent 
dans Tordre de mention.

Susan assuma le rôle de meneur 
dans l'épreuve finale qu'elle gagna 
sans se dépenser devant Mlowmaise et 
Fleming.

•J.'îième Course. Six furlongs. ( lie 
vaux de ‘2 ans et ))lus. Bourse $200. 
Vainqueur issu de Ben Howard -Rachel 
McAles à M. M. T. Casey. Bon dé­
part; Victoire contestée. Temps,
lu;

Rubiola, lit, Hoffman. Coal Shoot, 
107 1-2, Grand. Dnn O’Grady, lOl.Car- 
:o!l. Bronte, 110, Quinlan, i'ender, lo-j 
11 i rondo. Brendcmere, 107, Bergen.

Rubiola a été heureuse au départ et 
»ut assez de forme pour soutenir le 
rapprochement final de Coal Shoot.

| 2fiême Course. — Six furlongs. Che­
vaux de li ans et plus. Bourse $200. 
Vainqueur issu de Dr VfcBride-Modreda 

.1 M. IL C. Hirhart. Bon départ. Vic­
toire contestée. Temps, 1.15 H-5.

May Britje. 112, White. Premier, lit. 
l’unis. Sandivcr, 107, Bergen. Congo. 
I 10. Groenlan.

May Bride mena de bout en bout et 
gagna par une encolure.

gSienic Course. -- 1 mille. Chevaux 
de 3 ans et plus. Bourse $200. Vain- 
ouciii is-m de Mazagan-Blue .Maid a 
M. G. M. Ridge. Bon départ. Victoire 
facile. Temps, l.t.'i 1-5.

Mazonia, 110, Peap. New Star, 99, 
Steamboat. Sam Bernard, 112, Bergen. 
Clem Beaebey, lit, Grand. Grecian 
Bend, 109, Layd.

Mazonia régla son ehamq dés le dé­
art et triompha par deux longueurs. 
2{>ième Course. — 1 mille. Chevaux de 

I ans et pins. Bourse, $200. Vain­
queur issu de Senator McCarren-Credu- 
lety à AL P. O'Connor. Bon départ. 
Victoire facile. Temps, Lit 2-5.

M. Ct'osKCadin, 112, Foxier. Flarnoy, 
llo, Bergen, Complete, 110. Griffin. 
Hickory Stick. Ill, Grand. Horace K.. 
112, Gare. Warden. 112, Carroll. Dr. 
Young, 112, Matthews.

La vitesse de Croscaddin l'aida 
beaucoup vers la fin où il battit Flar- 
ney sous le fil.

27ièmc Course. I 1-2 furlongs. Che­
vaux de ans et plus. Bourse $200. 
Vainqueur issu de Herbert-Fairy Land 
à M. t . A. Fair. Bon départ. Victoire 
faci'e. Temps, .57 3-5.

Isabel Casse, JOti, Bergen. Sally Sa­
vage, 111, Minder. Goodacre, 111, Go­
re. Alarmed, 109, Quinlan. Forester. 
10s, Grand.

Isabel Casse tut très supérieure à son 
champ et gagna sans s’employer.

2Sième Course. I 1-2 furlongs. 
Chev aux de 3 ans et plus. Bourse S200 
Vainqueur issu de Filigrane-Leonutûre 
Man No 2 à M. Geo. Frai ley. Bon dé.- 
part, A ietoire facile. Temps, 56 3-5.

\nen, TOI, Carroll. Tom Shaw, 111, 
Grand. (Juiney Bell. 96, Hanover. Bod­
kin, 105, Bergen, ( reuse, III. Griffin. 
Ikavniarkel, 111. Simmons. Donovan,
1 I9, Frixler.

A ne» soutient le rapprochement de 
A nca jusqu'à la fin et gagna par une 
demi-longueur.

29ième Course. I 1-2 furlongs. 
Chevaux de 3 ans et plus. Bourse $200.
\ ainqueur issu de Kingston-Handmaid 
à M. Hope. Bon départ. A ictoire 
facile. Temps. 56 3-5.

Susnn, 105. Bergen. Allowmaise, lit, 
L'roxler. Fleming, 111. Hoffman. Bon­
nie Bee, 109, Banor. Donaldo, 99, Wing- 
fie.g. Aliss Cardigan. 107, Grand. Car- 
rissinui, 101. Steamboat.

Susan mena •' partir du 1er furlong 
et triompha aisémcnt de son champ.

La Ligue de l’Est
LES RESULTATS HIER :
Toronto 5, Montreal 8; seconde 

parti: Montréal 7; Toronto 5. 
Rochester 8, Buffalo 3. 
Baltimore 4, Jersey City 0. 
Providence 4, Newark 3.

POSITION DES CLUBS
G. P. •P.c.

Rochester . . 52 26 .667
Baltimore . .. 50 29 .633
Toronto .. .. 44 35 .557
Montreal . .. 33 37 .471
Jersey City . . 33 39 .458
Buffalo . . . 32 39 .451
Newark. . .. 28 43 .394
Providence .. 27 52 .342

OU ILS JOUENT AUJOUR­
D'HUI :—

Montréal-Toronto à Ottawa. 
Buffalo à Rochester.
Newark à Baltimore.

Boston........ ......... 100000000-1 6 2
Batteries : Young et Payne ; Ci-

cotte et Carrigan.
POSITION DES CLUBS

Détroit........
Gag. Fer. Pc.

................ 53 24 688
Philadelphie. .................  49 27 645
New-York.... ................ 11 35 539
Chicago........ ............... 40 Ü5 533
Boston....... ................. 40 38 513
Cleveland... ................  3m 42 475
Washington . .................  27 51 346
St-Louis... . ................. 20 56 264

Le Club de Baseball Champlain

Le club de baseball amateur Le
Champlain aisse voir à tous les clubs
amateurs île la province, en dehors de 
Montréal, qu’il aimerait à organiser des 
rencontres pour tous les dimanches dans 
je courant de l’été.

Les clubs qui voudraient communi­
quer à ce sujet, devront s'adresser à 
L. L. Sicard, 316 rue Clark.

Score par innings :
Montréal................................000000011—2
Toronto .............................. 30001010x—5

Sommaire.-— de 3 buts, Hanford; 
C. de 2 buts, Fitzpatrick ; buts vo­
lés, O'Hara. A nughn, Yeager ; jeux 
doubles, Denimitt à A'eager ; wild pitch 
Burke ; mis hors jeu. par Burke 0, 
par Bachman 4 ; buts sur balles, do 
Burke 5, de Bachman 3 : laissés sur 
les buts. Toronto 3, Montréal J2f
T'eni p 
bitrex

1.15, Assistance, 
Hart et Kerin.

6,000. Ar-

Frcnch, 2b.... 
A eager, 3b.... 
Miller, e.f. ... 
Hanford, r.f 
Gnndil, lb.... 
Demmitt, l.f. 
Nat tress. ».s.
Curtis, e.........
Dubuc, p........

Totaux...

2émc Partie 
MUNTREAL

Ab.R.H.P.o.A.F.. 
............... 4 10 3 3 1

Derniers résultats
du baseball

Buffalo................. 200000010—3 7 5
J Rochester.............  04002200—8 10 2
1 Batteries: Sehultz et McAllister; Des­
sau et Mitchell. Umpires, Byron et Mur­
ray.
Baltimore .... 003000001—4 8 0 
Jersey City .... 000000000—0 5 1

Batteries: Frock et Egan; Custus et 
Butler. Umpires, Kiilen et Doyle. 
Providence . . . 200200000-—4 7 1
Newark .... 000210000—3 12 0 

Batteries: Sline et Fitzgerald; Yo- 
winkle et McCarthy. Umpires, Halli- 
gan et Wright.

Au Parc Shamrock 
dimanche prochain

Les gapants 
au grand circuit

Indianapolis, 12. — Les courses 
d'aujourd’hui ont été fort intéressan­
tes. The Huguenot, Zombrewer, Argot 
Hal et Peter the Second, ont triom­
phé dans leur classes respectives :

Hère Course, classe 2.18, trotteur, 3 
dans 5. Bourse $1,000.
The Huguenot, J. Benyon . . 1 T 1
Cascade, Alurphy........................ 2 3 2
Viola Strong, Geers..............3 2 3
Millitn. Selvage....................... 4 dist.
A ictor Star, Valentine .... dist. 

Temps : 2.13 1-2; 2-12 1-2 ; 2.13. 
2ième (.'ourse, classe ambleurs, 2.09, 

3 dans 5. Bourse $2.500.
Zombrewer, Snow...................... 1 1 ]
Sir R., AJurphü........................... 4 2 2
Akar, ( Geers...............................2 3 4
Don, Brown............................ 3 13

Temps : 2.06 1-2 : 2.04 1-4 ; 2.04 1-2. 
3ième Course, classe 2.25 trotteurs, 

2 dans 3. Bourse 81.000.
Argot Hal, J. F. Benyon ... I 1
Lady Willow, Geers.................. 2 2
Francis Hal, Chandler .... 4 4
Alary Walker, Dean...............5 dist

TSfCl............. a3po(| 'uosp\\ aa-f
Temps : 2.10 1-4; 2.09 3-4.
4ième Course, classe 2.14, ambleurs, 

2 dans 3. Bourse 81,000.
Peter the Second. A'alentine ..11
Band Girl. Wilson....................... 2 3
T.on Allen, AfcAIahon................. 4 2
Dr Jones, Aturphy...................... 3 3
Beêtha A.. ;Kirnlin..................... 3 5
John D.. Brooks........................5 I
Woodland Taiilor, scratched.

Temps : 2.06 1-4; 2.09 1-2.
------------ 4------------

$105.60 pour
un pari de $2

LIMONADE DE VICHY
Garantie au Gaz Naturel des Sources.
Château Robert, Vichy (St-Yorre).

LA SAVOUREUSE
EN VENTE PARTOUT

LAPORTE, MARTIN 8t.o
CIE, Ltee. AGENTS.

MONTREAL

I. A

VOITURE
DE LIVRAISON

RUSH

7 8 27 17 2
TORON!

Shaw, e.f. ... 
O’Hara, l.f.... 
Dclohunty, r.f. 
Jordan, lb.... 
Bradley. 3b.
K ocher, e........
Vaughn, s.s. . 
Fitzpatrick, 
Rudolph, p.

Ab.K.H .P.O.A.F..

T.atonia, —y., 13. — Fireman a ga­
gné le handicap d’hier à Latonia en 
bvttant Leamence par une demi-lon­
gueur. Sommaire :

Hère Course, 6 furlongs. — I Bob 
Co., 103 : Turner, straight, $105.60, 
place, $36.00, show 86.90 ; 2 Peter 
Pender 108, Burton, place $11.60, show 
$4.40 ; 3 Double, I 11 AIcTaggart, show 
$2.60. Temps 1.15 2-5. Louis Rcil. La 
Sa Ja. Mark Anony Tl, Orphan Lad, 
Convenden, Howlet ont aussi couru.

2ième Course, 0 furlongs. — 1 Alack 
B., Fubanks 109 ; Ganz, straight $23.- 
30, place 86.70, show 82.90 ; 2 The 
Reach 106, AlcCahey, place 84.40, show 
$2.60 ; 3 Amon 115, Goose, show 92.30 
Temps 1.15 2-5. Sir Biaise. Lewis ont 
aussi couru.

3ième Course, 1 mille et 70 verges.— 
1 Ben Prior, 105 : Thomas straight, 
846.00, place 820.80. show 811.90 ; 2 
Chemulpo 103, Koerner, place $4.20 
show 84.10 : 3 Port Arlington 102 ; 
AlcCahey, show $9.60. Temps 1.46 4-5 

phase des séries, dans la Ligue de la | Edna Collins, Syzygy, Emma Stuart,

Un beau programme pour dimanche 
prochain au terrain des Shamrocks.

Chénier vs A’oltigcur à 1 heure 30. 
Balmoral vs Mascotte à 3 heures 30.

L’équipe d’Hochelaga sera la plus 
forte que le gérant Gadbois ait mise 
sur le terain cette année.

De son côté, Liguori Laurin n'entend 
pas èlre pris au dépourvu et annonce 
aussi une couple do changements sur 
son équipe.

Balmoral et Mascotte se feront une 
belle lutte. Tuero et Laflamme sont 
deux exe.ellents pitchers qui sont tous 
(leux en excellente forme.

Le gérant Andrews cherche un nou­
veau infielder qui renforcera sensible­
ment son équipe, s'il réussit à l’enga­
ger.

Si Ail Montreal ne réussit pas à. ar­
rêter la marche victorieuse des Rich­
mond, le 23 l’intérêt dans la seconde

présente le mode de livraison idéal pour les maisons dont le commerce est étendu. Elle 
fait plus de pa. ours et en de temps que les voitures à chevaux ordinaires, et la
coût do la voiture et de son entretien est relativement moindre.

La voiture BRUSH est simple, mais parfaite: les parties sont bien jointes et elle est 
construite de f-con il résister à l’usage et aux chocs occasionnés par le trafic. A $875 
on ne peut obtenir une meilleure valeur, et les épargnes qu’elle vous fera faire vous prou­
veront son avantage. Si cela vous intéresse, demandez une démonstration.

THE MOTOR IMPORT C0. 0FÆA
Autrefois The Wilson Bros. Motor Co„ Limited.

ENTREPOTS:—EDIFICE DU FORUM.
TELEPHONE UP. 600.

b.

Cité se concentrera sur la lutte pour la 
deuxième place.

Une défaite pour Voltigeurs, aux 
mains des Chénier, dimanche rendrait 
le vaiqueur de la partie Balmoral — 
Mascotte dangereux.

Iotaux 
Score par

...35 5 10 27 18 5
innings

LES TRICOTS VERTS A
L’ASSAUT DU NATIONAL

Dans le camp du Shamrock on se 
prépare plus que jamais pour lu joute 
do samedi à Maisonneuve et déjà les 
irlandais essaient de diminuer l’ardeur 
du National on annonçant que le 
grand Jim. Kavanagh, l'étoile de leur 
iquipe fera place à Clingcn samedi.

Défions-nous de ces nouvelles et soy­
ons assure que le Shamrock n’essaiera 
qu'une chose : battre le National.

I.’apparition de Munroe. Faine, sur 
1 équipé irlandaise, est de nature à ren­
forcer l'équipe dos visiteurs de sorte 
que la bataille qui sera livrée sorn ru­
de sur tous les points. Le National 
pratique assidûment et grâce à la 
température qui s’est sensiblement ra 
fraiehie depuis quelques jours, l'ardeur 
au jeu est plus grnn le que jamais.

MONTH!-:AL X S TIXTAISFII
Voici les predictions du "Toronto 

Telegram" en ce qui a trait au cham­
pionnat de la N.L.F.

"La course pour ïo championnat de 
la N.L.F. semble devoir se débattre 
entre le Tecumseh, le Alontréal et: le 
National, et peut-être le Toronto, qui 
tout do même semble n'avoir que de 
minces chances.

"Le Tecumseh a fait ce qu'on pou­
vait attendre de lui jusqu'ici puisqu'il 
n'a pas perdu une des six parties qu’il 
a jouées de sorte qu'il a déjà une 
bonne prise sur le championnat. Cepen­
dant il est très difficile de prédire

quelle sera l’issue du tournoi entre les 
clubs.

Si le Alontréal triomphe du Tecum- 
seh samedi, l’aspect de la course subi­
ra un changement sensible de sorte 
qu'on peut s'attendre à une joute 
fort intéressante étant donné que le 
Tecumseh a toujours pu triompher du 
Alontréal sur son propre terrain. et 
qu une défaite pour le Montréal veut 
dire pratiquement la perte du cham­
pionnat .

Inc dévêeho d'Ottawa nous apprend 
que Léo Beauchamp, Fox-joueur du Na­
tional et Fiine des recrues du Capital 
no pourra probablement plus figurer 
sur I équipe des Sénateurs cette année, 
par suite d’une blessure au genou 
qu'il s'est infligée nu cours de la jou­
te Capital-Toronto à Toronto, blessu­
re qui menace d’amener des complica­
tions.

Los médecins ont ordonné à Beau- 
champ un repos de plusieurs semaines 
ce qui met le Capital dans uu embar­
ras facile à comprendre.

Le Montréal a eu hier soir une gran­
de pratique préparatoire à la joute 
Montréal-Tecumseh après demain, et 
In direction du club est confiante dans 
l'issue de 1H partie.

Dans |a Ville Reine on considère cet­
te partie comme la plus importante 
do la saison et on s'atteml : ce que 
1 assistance dépasse tout ce qui s’est 
l'u auparavant.

Montréal............................... 011003002—7
Toron to.................................101010200—5

Sommaire. — Home runs, Gandil, 
Shaw ; C. de 3 buts, Nattress : C. 
de 2 buts. Jordan : sacrifice hits. 
Demmitt. Curtis ; buts volés, Dem­
mitt. O’Hara, Dubuc et French ; jeux- 
doubles. Shaw à Vaughn : Fitzpatrick 
à Vaughn à Jordan : mis hors jeu, 
par Dubuc, 3, par Rudolph 3 : buts 
sur balles. Dubuc 3, Rudolph 2 ; buts 
sur erreurs, Montréal 5 ; laissés sur 
les buts, Montréal 3, Toronto 5 ; 
frappé par le pitcher, par Dubuc 1. 
Arbitres, Kerin et Hart. Assistance : 
4200. Temps : 2.05.

Chez les vétérans 
du baseball

Ils en perdent une
et gagnent Pautre

Une erreur du Toronto à la dernière inning permet aux 
Royals de gagner la seconde partie

LIGUE NATIONALE 
A Brooklyn —

R. H. E.
Brooklyn.................. 30100001 x—5 11 0
Chicago................... OUOOOOOl—3 9 2

Batteries : Knetzer et Bergen ; 
Rculbuch et Archer.

A New York —
Pittsburg.................. 000003000 - 3 9 1
New-York................ 200010001—4 9 1

Batteries : Hondrie, Steele, Ferry 
et Gibson ; Marquard et Myers.

A Philadelphie: —
Cincinnati..................030300000—6 12 0
Philadelphie............. 100100002 I 10 0

Batteries ; Suggs et McLean; Burns 
Beebe et Moran,

A Boston —
1ère Partie.

Boston ................... 000020301— 6 9 3
St-Louis....................100130122—13 17 5

Batteries : Perdue, Brown et Kling; 
Sallce et Brcsnahan.

2ènio Partie.
Boston...................... 0111100110—6 15 2
St-Louis.....................3000010100—6 8 3

Batteries : AlcTigue, Griffin, M ut­
ter n et 
Bliss.

Kling ; Harman, Gever et

PUSITIUN 1)1

Chicago .............
Gag.

........... 15
.Philadelphie........ ........ 16
New York......... ......... 16
Pittsburg............. ........ 43
St-Louis........... . .......... 43
Cincinnati... . ........ 32
Brooklvn....... . *JS
Boston................

S CLUBS
Per.

Un concours de croquet

M. ALPHONSE' VERY . LLE, DEPU­
TE, OFFRE UN TROPHEE AUX 
GAGNANTS DU TOURNOI.
On nous apprend ce matin qu’un 

grand tournoi du croquet aura lieu vers 
la fin d’août, sous les auspices de clubs 
ouvriers, sur les allées du croquet, au 
No 714 rue Cowan.

Ce concours est ouvert à tous les clubs 
de l’île de Montréal, et M. Alphonse 
Verville, député de Maisonneuve, of­
fre un magnifique ■ tropree . .’équipe 
qui sortira victorieuse du tournoi.

Equipes d’étoiles

Cn expert de Buffalo a formé trois 
équipes “d’étoiles” composées comme 
suit:

Ligue de L'Est. — Deininger, 1. f.; 
Jersey City; Shaw, e.f.; Toronto; Hau 
ford, r.f.; Alontréal; Jordan, lb., To- 
imito; McMillan, s.s.; Rochester; Cor­
coran, 2 b.; Baltimore; Bradley, 3b., 
Toronto; Jacklitseh, s.s'., Rochester ; 
Rodolphe, ’Toronto; McGinnity, New­
ark; Stroud, Buffalo; Brennan, Buff.r- 
lo_ p.; réservistes o.f., Murray, Buffa­
lo: Parent, Baltimore.

Ligue Nationale.—Clarke, l.f., Pitts­
burg, Magee, e.f., Philadelphia, Haff- 
man, r.f., Chicago; Wagner, s.s., Pitts­
burg; Chance, lb., Chicago; Miller 2 
b„ Pittsburg; Devlin, 3b., New-Vo'ik, 
Gibson, e'., Pittsburg; Archer, e., Chi­
cago; Matthewson, New-York; Brown, 
Chicago; Adams, Pittsburg; Ruelbach, 
Chicago; Ruckler Brooklyn; p.; réser­
vistes o.f., Leach, Pittsburg.

Ligue Américaine. — Dougherty, 1. 
f„ Chicago; Speaker, e.f., BostonCobb 
r.f.. Détroit; Davis, 2b.. Philadelphie ; 
Lajoie, 2b., Cleveland; Collins, 3b., Phi­
ladelphie; Mcînnis, s.s., Philadelphie ; 
Sullivan_ e., Chicago; Williams, e., Bos­
ton; Johnson, Washington; Donoban, 
Détroit; Walsh, Chicago; Coombs, Phi­
ladelphie; p.. réservistes, Murphy, Phi 
ladclphic, o.f., Baker, Philadelphie.

Southern Light, Henry Walbank, But- 
terball, Irish Kid, Husky Lad ont aus­
si ëguru.

4ième Course, handicap, I 1-16 mille. 
— I Fireman. 106, AlcCahey, straight 
37.30, place $3.80, show $2.60 j 2 Lea- 
n.encû, 109, Koerner, place 85.00, show 
83.10 ; 3 Princess Callaway, 103, Tho­
mas, show- 82.80. Temps 1.46 4-5. Moc- 
kier, Kormak ont aussi couru.

Sième Course, 6 furlongs. — 1 Swan- 
nanoa. 100, Kœrne, straight $6.50, 
place 83.50, show $3.60 ; 2 Adams Ex­
press, 109, AIcTaggart. place $3.00, 
show $2.80 ; 3 County Tax, 103, Bur­
ton, show 87.90. Temps : 1.13 2-5.
Hazel Burke, Helene, La Bold, AYhite- 
wool, AValter AVelles et Captain Car- 
mody ont aussi couru.

fiième Course. — 1 1-8 mille. — 1 
Joe Alorris 107, Loftus straight 87.70, 
place 83.80, shows 3.80 : 2 Long Hand, 
102, Goose, place $4.00, show- 84.20 ; 
3 Sweet Owen, 92. Turner, show 88.- 
90. Temps 1.54. Bad News IT, Ida Alay 
Bomp, Stonestreet ont aussi couru.
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LE MONDE
POLITIQUE

Le “Globe” de St-Jeau, N. B., an­
nonce que M. Leblanc, député de Kent. 
N. B., ne sera pas candidat libéral aux 
prochaines élections. M. Leblanc est 
âgé de 80 ans. jes libéraux du comté 
ont choisi M. Auguste Léger.

Les grands voyages

Toronto, la.— I 
ne peut prédire le 
lie avant la fin d< 
a été amplement

■e fait que personne 
résultat d’une par­
la dernière manche 
démontré dans la

deuxième partie de la série Montréal- 
Toronto hier, quand une erreur d'Ed­
die Fitzpatrick^ le second but des lo­
caux donna Deux points anx visi­
teurs.

Montréal et Toronto avaient compté 
chacun cinq points, et le lanceur Ru­
dolph avait même retiré deux mont­
réalais au bâton quand les Royals en­
registrèrent les deux points victorieux.

Plus de cinq mille personnes furent 
témoins de eetto double joute que se 
divisèrent les deux équipes adversai­
res :

1ère Partie.
TORONTO

Ab.R.H.Po.A.T'.
Shaw, e.f..................... 2 2 0 3 0 1
O'Hara, l.f................... 3 0 0 1 0 0

Delehanty, r.f......
Jordan, lb.........
Bradley, 3b........
Phelps, r.............
Anughn, s.s.........
Fitzpatrick, 2b.,,. 
Bachman, p......... 0 0

Totaux ............26 5
MONTREAL

Ab.R. H.

1 27 15 3

Trench, 2b...................
A eager, 3b.............. à
Miller, e.f.....................  5
Handford. r.f...............
Gandil, lb................... 4
Demmitt, l.ff .......... ' ;;
Nattress, s.s............ ...
Roth, e......................... 4

Burke, p........................ f

o.A.

LIGUE AMERICAINE 
St-Louis :

.................000000020— 2

....... 004000350-12
Pelty et Krichell ;

............... 000000000- 0
...... 21202020X-9

Krause, Martin et

0 6 1 
2 O l

A
St-Louis........
New-York. ..

Batteries ; 
well et Blair 

Détroit :
Philadelphie..
Détroit..........

Batteries : 
mas ; Livingstone 
Stannge.

A Cleveland :
C le vol and................. 00010201 x
Washington............. 2001011000

Fatteries : Gregg et Fisher 
et Henry.

A Chicago :
1ère Partie.

20100000x-

Donovan et

t 10,3

Groom

Le nombre des voyageurs, très consi­
dérable eet été, dev ient extraordinaire. 
A l'Agence des Voyages llone et Ri­
vet c’est, du matin au soir un va et 

1 vient continuel. Ce 
j dans toutes les directions: vers j’Eu- 
rope, ta Gaspésie, la Nouvelle-Ecosse, 
Terre-Neuve, les Grands Lacs, Old Or­
chard, les Montagnes Rocheuses, Xcw- 
Yotk, par voie do l’Atlantique, A’anc.on- 

1 ver et les plaines de l'Ouest, etc.
Le public voyageur sait apprécier no 

| tre agence canadienne française dont 
j l'organisation est parfaite sous tous 
I rapports. Leurs chèques de voyage 
i sont acceptés dans l'univers entier et 
^ suppirment les inconv énients de l'éehan- 
:ge des monnaies; leurs coupons d’hôtel 
j assurent un bon traitement dans les 
I endroits où l'on loge, enfin leur bureau 
|à Paris met son experience à la dispo­
sition des clients canadiens si souvent 
embarrassés par tant de détails prove 
na it des coutumes de pays qui ne sont 
pas le, nôtre.

M. Rivet est de retour d'Europe où 
il a organisé ces systèmes de voyages 
particuliers qui donnent de grands 
avantages aux voyageurs.

M. Jameson, député actuel de Digby 
a été choisi de nouveau candidat pour 
les prochaines élections. M. Jameson 
est l'un des députés anglais qui ont. 
voté pour la motion Monk demandant 
la consultation populaire sur la ques­
tion de la marine.

Les ministériels ont commencé une 
campagne en faveur de la réciprocité 
dans la Colombie-Anglaise.

Il est rumeur que l’hon. AT. Rogers 
sera candidat conservateur à Brandon. 
D’autre part, les agriculteur? de ce com­
té étudient la question de présenter un 
candidat.

Ils reviendront à
l'ancien système

Spécial au “Devoir”
Ottawa, 13. — Une campagne va 

s’ouvrir -outre les bars qui ont porté 
à 15 cents le prix des consommations 
de .10 cents. Déjà plusieurs débitants 

sont des départs Je liqueurs commencent à chanceler 
dans leur intention de maintenir les 
gros prix, et 011 va probablement re- 
venir à l’ancien système.

-C

Totaux. -•35 2 7 21 8

6
020001000—3 6

~l Batteries : Lange et Sullivan 
* (Ranger, Hall et Oarrigan.

Fête Nationale Française
US U. 14, )S tt K JU1UET

PARC DOMINION

Grande tôt j do Charité au bénéfice de la Maison 
de Refuge d; l'Union Nationale Française.

Attraction, nouvelles — GRAND CONCERT — 
BAL CHAMPETRE — TOMBOLA — JEUX DI- 
DIVERS — FEU D’ARTIFICE — FETE NAUTI­
QUE. BANQUET, Jeudi, 18 Juillet, ft 7 heures du 
seir, au resta.irant du Parc Dominion (cartes en ven­
te au Parc). Retraite aux Flambeaux par l’Harmo­
nie de Montréal.

Les orangistes à Hull
LEUR PRESENCE 

CUN TROUBLE.
NE CREE AU-

Ottawa, 13, — La célébration de la 
fct< des orangistes à Hull hier, n’a 
donné lieu A rien de fâcheux. Seuls 
quelques petits incidents sont venus 
faire ombre au tableau, mais il n’y a 
eu rien de grave. Le nombre d’orsn- 
gisles dans la procession, n'était pas 
do plus ds deux mille bien qu’on en at­
tendit douze mille.

Le programme des jeux, au pique-ni­
que, s est exécuté sans encombres, et 
tout s’est passé le mieux du monde.

L’Italienne Napolitana

Spécial au “Devoir”
Ottawa, 13. — Vendredi de cette se­

maine, le cabinet se réunira, dans le 
but de discuter du sort do l’Italienne 
Napolitana, condamnée à être pendue 
tnt Sault Sainte-Marie, le 9 août pro­
chain. Il est parfaitement entendu, que 
l'Italienne ne sera pas pendue, ainsi 
que l’a dit du reste Sir Wilfrid en An­
gleterre.

LES CONSERVES FRANÇAISES
DE LA MARQUE

AMIEUX FRERES
Se recommandent tant par leur qualité exceptionnelle que par les ri­
goureuses conditions d’hygiène dans lesquelles elles sont préparées. 
LEGUMES:—Champignons, Haricots verts, Jardinière, Macédoine, Petits 

Pois, etc., etc.
POISSONS:—Filets de Maquereaux Sardines, Thon à l’huile, etc. 
VIANDES:—Pâtés de gibier truffés, Pâtés et Purées de Foie-gras, Tripes 

à la Mode de Caen, etc., etc.
MOUTARDES:—Douce, forte.

TOUJOURS AMIEUX
Compagnie d’importation Anglo-Française.

Phone Main 6985. 232 RUE LEMOINE, MONTREAL

Téléphone Main 1399. Etabli en 1868.

L. THERIAULT
Entrepreneur de Pompes Funèbres

24 RUE SAINT-URBAIN,............................................ - MONTREAL.

PARC DOMINION
Le plu» Grand Parc d'Amusements du Canada 

COMBAT CONTRE LES FLAMMES 
15c — Admission Spéciale — 15c

THEATRE VAUDEVILLE 
4 — Grands Actes — 4

NI. et Mme Bernard Bègue, de la trou- 
de Grand Opéra Métropolitan de la Cité 
Je New-York, chantent accompagnés 
par la musique militaire Vander Mee.-s- 
ehens.

Cirque du chien et des Ponies du 
PROF. WILSON 

100—Autre» Attractions—100 
CETTE APRES-MIDI ET CE SOIR 

Pour le bénéfice de la Société de l’U­
nion Nationale Française 

ADMISSION AU PARC ... 10 CENTS

POUR DES FEUX INSIGNIFIANTS
Durant la journée d'hier, les pom­

piers ont été appelés au moins une dou­
zaine de fois. C'était pour des feux in 
signifiants qu’un sceau d'eu aurait pu 
étciudre. Le chef Tremblay est convain­
cu qu’il y a de la négligence dans cer­
taines familles. Il suggère que la mu­
nicipalité de Montréal devrait imposer 
une loi par laquelle chaque particulier 
chez, qui le feu éclate serait obligé de 
payer à la ville une amende.

L’entretien de la brigade coûte cher 
â la ville. Si une moyenne do 3,000 alar­
mes qui sonnent par an è Montréal, cha­
que feu était frappé d'une amende de 
$2.00 seulement, cela ferait la jolie 
somme de $6,000 que la ville percevrait 
de ces amendes. Et pour éviter de paver 
une amende de $2.00, combien de feux 
ne seraient-ils pas évités, que de né­
gligences coupables arrêtées! C’est un 
essai, qui sûrement, s’il est mis en pra 
tique, causera une toile générai, mais 
il peut être tenté.

L’excursion du
Club champêtre

L'on fait de grands préparatifs pour 
la dixième excursion au clair de la 
lune, qui aura lieu dans huit jours, à 
bord du "Trois-Rivières". Le départ 
se fera du quai Victoria à 8 heures.On 
arrêtera au quai du Longueuil, au 
pied du courant, en allant, et en re­
venant. Il y aura orchestre à botd, 
pour la danse, et un programme de 
chant -et de déclamation sera exécuté 
par nos meilleurs artistes.

Selon la coutume on fera l’élection 
d un president honoraire pour succéder 
à M. Geo. Gauvreau. Les candidat! 
sont MM. Ch. Delorimier, le fleuriste 
bien connu de la nie St-Denis, un en­
thousiaste sportsman, et M. Arthur 
Fayette, du Terrapin, l’un de nos plus 
populaires restaurateurs. T.a lutte 
sera des plus chaudes. La vente des 
billets est poussée activement par les 
partisans des deux candidats. Tous 
les excursionnistes auront droit rie vo­
ter au moyen d'un coupon attaché t\ 
leur billet de passage.

Los billets sont en vente aux en­
droits suivants :

Blondin et t’orbeil, 677 rue Ste-Ca- 
thorine Est : Jos. L'Heureux, 667 rue 
Ste-Catherine Est': H. I.afleur, 404 
rue .Ste-Catherine Est, T. Lapointe, 
rue Ste-Catherine Est. coin Maison­
neuve -. Chs. de Lorimier, fleuriste,rue. 
St-Denis : Art. Fayette, rafé Terra­
pin ; Louis Poiré. 159 Ste-Uatherine- 
Est : Carrière et Senéeal, 207 rue 
Ste-Catherine Est : L. Labcllo. 776 
rue Ste-Catherine Est r, A. Hinton 
1433 Ontario Est. eoin Frontenac ; A. 
Bonneville, 50 Notre-Dame Est, café 
St-Gabriel ; A. Gagnon, coin Lasaîlc 
et Notre-Dame : Jules Durand. 385 
rue St-1.auront ; Hôtel Duroohor, Pte- 
aux-Trembles ç J. C. E. Hubert, 705 
Ontario Est.

Parc King Edward
Le parc aux milliers de surprises. 

L’endroit le plus frais d’accès facile 
de Montréal.

Les filles plongeuses.—Cirque de 
pouies de Darling.—Hill et Flournoy 
de l’Ouest Sauvage.—Scenic Railway. 
—Belles baignades.—Bocage magnifi­
que.—Bonne promenade sur l'eau.— 
(.'arroussel géant. —Houe de Virginie. 
—Galeries de tir.-—"Red” Driver, 
champion du monde au lasso.

Spécial pour rette semaine :—Les 
ménestrels Whiting de lu Géorgie. 
Représentation par artistes de couleur 
présentant des scènes du vieux Dixie.

Ynycr. la promenade qui rendit, At­
lantic City jalouse. Sept vapeurs ma­
gnifiques.—Service régulier.

Admission au parc : GRATIS. 
Tassage sur le bateau : 20 CENTS.

ji■«te

exterminez
_ VOS •punaises
Cos repoussantes petite bêtes, qui 

se multiplient avec une. désolante ra­
pidité, et qui vous dévorent tout vif, 
ne résisteront pas il

L'INSECTICIDE MEURTRIER

“SAPHO”
L’Exterminateur sans égal de In Ver. 

mine.
En vente dans toutes les phnt-ma- 

oies et Epiceries : Canistre de un .le- 
miard 25e, avec petit vaporisateur, 
gratis: gallon. *1.25; un gallon,
.*-.00; grand vaporisateur, 75c.

PHONE EST 3179

The Sapho Mfg Co.
506 RUE DULUTH, MONTREAL.

Le choléra en Italie

(Spécial ru “Devoir”)
Rome,- 13. — En dépit do tous les 

démentis et de tous les efforts du gou­

vernement pour cacher la situation ré­
elle, le choléra fait des progrès alar­
mants en Italie. On rapporte qu’j] a 
été découvert nombre de nouveaux i-hs 
h \ cniao et A Naples.

Condoléances
Les étudiants de la Faculté de Droit 

de l’Université Laval ont appris ave„ 
regret, lit mort de Madame Horace Ar­
chambault, é| ousc de leur estim profes­
seur et désirent exprimer à eelui-ei leurs 
plus sincères condoléances dans le deuli 
qui l’afflige,

—LE PRESIDENT.
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Les Missionnaires Agricoles Traitement Heal
Leur quinzième Convention annuelle se termine hier 

soir, après avoir accompli d’importants travaux

I-a troisième séance de la Convention 
des Missionnaires Agricoles a eu lieu 
hier matin à dix heures. Le R. F. 
I.iguori y a donné une conférence 
instructive sur l’inion Expérimentale 
des Agriculteurs de Québec dont il est 
l'âme dirigeante. Cette union a été 
fondée non pas dans le but d'assurer à 
ses actionnaires ds gros dividendes 
mais dons le but d'encourager les pro­
grès de l’agriculture dans notre pro­
vince. Elle compte à l’heure actuelle, 
■-’0(1 membres et jusqu’à présent son 
bureau aidé des professeurs de l’Insti­
tut Agricole a rendu d'immenses ser­
vices aux cultivateurs par les rensei­
gnements qu'il leur a fournis. L'acti­
vité de la société s’est déployée sur une 
foule de terrains. Ainsi pour oe qui a 
trait au drainage le Bureau poursuit 
actuellement en divers endroits do la 
province diverses expériences qui au­
ront des résultats très utiles pour la 
lasse agricole. Ces expériences dé­

montrent lentre autres choses que 
contrairement à un? opinion ex­
trêmement répgnduc, le drainage 
tient dans le sol une réserve d’eau 
pour les temps de sécheresse.

Relativement aux mauvaises herbes, 
b In ion distribue des primes aux culti­
vateurs qui suivent les méthodes ra- 
tionnelles pour les combattre.

Four l’arboriculture l’Union offre des 
primes aux cultivateurs qui font la 
plantation d'arbres fruitiers dans les 
régions où l'on a des préjugés contre 
la culture fruitière. Des primes sont 
aussi offertes pour encourager la venti­
lation des étables. L’union encoura­
ge surtout le système de ventilation 
Rutherford. Cependant elle accepte 
comme pis-aller des systèmes moins 
perfectionnés. LTnion publiera pro­
chainement une brochure sur cette im­
portante question.

Une autre question étudiée par l'U­
nion est celle de l’importance des four­
rages verts. L’usage des fourrages 
verts est presque totalement inconnu 
en bon nombre d’endroits de la pro- 
vfneo. T.'Union s’efforce au moyen de 
primes d’amener les cultivateurs à l’a­
dopter.

L'Union s'occupe aussi d’aviculture. 
Grâce à son initiative et à ses ins­
tructions les aviculteurs construisent 
aujourd’hui des bâtiments modernes. 
Et tous en sont satisfaits car les

me temps que le fruit.
La tomate coûte moins cher que la 

fraise et l'asperge et rapporte tout au­
tant. Elle demande un terrain léger 
ax'ec un engrais de deuxième année 
d'assolement.

Le R. F. Athanase termine son inté­
ressante conférence par une série de 
renseignements pratiques sur la maniè­
re de mettre les tomates en conserves. 
L'Union expérimentale annonce par la 
\7oix de son secrétaire le R. F. Liguori 
que l'un prochain elle distribuera 10,- 
000 griffes d'asperges. Elle encourage- 
ra aussi à mesure que le besoin se fe­
ra sentir la culture de la tomate.

M. le docteur Grignon termine la sé­
ance par une conférence intitulée : 
"Quelques maladies des animaux”. Les 
renseignements très importants dont 
est remplie cette conférence sont émail­
lés de traits spirituels qui intéressent 
vivement l'auditoire. Aussi M. le doc­
teur Grignon recueille-t-il de nombreux 
applaudissement s.

Le programme comportait ensuite 
une visite de la ferme. Sous la condui­
te des religieux et de leurs élèves les 
visiteurs partent en groupes pour aller 
jeter un coup d’œil rapide sur toutes 
les merveilles réalisées autour du mo­
nastère. On prèta Un intérêt particu­
lier, à la plantation de ging-seng. 
Commencée depuis sept ans cette plan­
tation commence à donner de très 
beaux résultats. Au moyen de diver­
ses sélections on espère même arrix'er 
avant peu à obtenir une graine qui 
germe en six mois. Tl est bon de re­
marquer que ce sont les RR. PP.Trap­
pistes qui ont été les initiateurs de 
cette culture au Canada. Le ging- 
seng n’existait ici qu’à l’état sauvage. 
On l’a cultivé avec un soin jaloux, on 
a suivi des méthodes rationnelles et 
aujourd hui la culture du ging-seng 
commence à se . répandre partout of­
frant aux agriculteurs patients et in­
telligents une source de jolis bénéfices.

LES PREMIERS BACHELIERS
C’est la séance de sept heures et 

demie qu a eu lieu la proclamation des 
premiers bacheliers ès-sciences agricoles 
de 1 Institut d’Oka. L’Université La­
val était représentée en cette circons­
tance par son vice-recteur, M. le rha- 
noine Dauth et le ministre de l’agricvJ- 
ture, par M. Nagant, du " Journal

mince. Je dois remercier MM. les con­
férenciers qui ont su nous intéresser et 
nous instruire. Nous avons visité la 
ferme et nous retournons plus disposés 
que jamais à travailler pour la cause 
agricole.

Les Médecins de Montréal sont cordia­
lement invités à s’enquérir des mer­

veilleux résultats du Traitement 
Neal de trois jours contre l’ha­
bitude de l’intempérance, que 
l’on fait suivre à l’institut 

Neal de Montréal.

Ce que dit le Dr Neal

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BASTIEN, BERGERON, COUSINEAU 
A JASMIN. AVOCATS 

78 rue S.-Jecque*. Téléphone M. 2283. 
r. de S. Baetien. C.R., J. G. H. Ber­
geron, B.C.L.. PMI. Coueineeu, L.L.D. 
C.R. A. Jasmin, L.L.L.
Gage, etc.

DEGUIRE, A.-S.. Avocat. Trust * 
Loan Bldg., 30, It-e Saint-Jacques. 
Chambre 35. Tél P il Main 390?; Mont­
réal.

Les médecins de Montréal peuvent 
être assurés que le traitement Neal est 
purement végétal et parfaitement inof­
fensif.

contient au- 
voici ce que

On dit en certains quartiers que no­
tre travail n’est pas sensible. Il est
vrai que nous ne tenons pas à faire | Pour prouver qu’il ne 
du "fla-fla" : notre travail se fait dans jeune drogue dangereuse, 
l’ombre, mais nous savons que le bien dit le Dr Neal :
se fait et que nous avons une large j Je garantis absolument que le trai- 
part dans les succès de l’industrie lai- j temenl Neal ne contient pas d’opium, 
tière, dans l'établissement des sociétés ni aucun de ses alcaloïdes, strvehnine, 
coopératives, dans l'amélioration du I “nux vomica”, belladonna, atropine, 
bétail, dans les succès obtenus par les hyoscyanine,, hyoscine, pilocarpine, co- 
corcles agricoles, etc. j raine, apomorphine, chloral, bromi-

Qu'on lise et qu’on relise les rap- ! des, ni aucune drogue ayant des pro­
ports de notre secrétaire, et Ton se priétés narcotiques ou hypnotiques 
convaincra du travail fait et des suc-;’nais au contraire, il u un effet toni- 
cès obtenus. 1 iuo dès la première dose.”

Messieurs redoublons nos efforts pour ' L®8 médecins de Montréal envoient
l’agriculture et la colonisation. L ave- i leurs patients a l’Institut Neal, 226 
nir de notre belle province est là. De- j rue Sherbrooke Est. Montréal, parce 
mandez et frappez toujours, et Ton ou- T1 . n,fînl n’ temps ni le désir dp 
vrira de nouvelles terres dans nos can- , traite!
tons nouveaux. S’il faut faire de nous P®s l”11profession.

Un médecin et chirurgien gradué de 
de l’Université Laval de Québec dit : 
“Minneapolis. Minn., 23 mars 1910. 

"Mon cher Docteur Neal,
“Mon attention a été attirée sur la

ivresse : ils sont trop oecu- 
’a pratique générale de leur

d'autres curés Labelle, ne reculons pas 
et acceptons comme lui, notre mission, 
nous confiant en la divine Providence. 
Il y a des milliers de bras qui ne de­
mandent qu’une chose : des terres co­
lon! sables.

Et 
1 el­

les enfants du sol, au lieu d’at- tr?it(“ Xca’.'laV un cas profession- 
s’expatrier dans l’Ouest ou dans nel J a' cl‘ 1 0Ccasl0n do constat(,r

ri , • ,4i, j son action instantanée et de noter sesOntario, resteront dans la province de , , .- - a r ^ 44 « remarquables résultats en trois jours.
'Us s’opèrent par voie d’élimination et

Le succès remporté parplaintes sont très rares et celles qui ; ^’Agriculture 
sont faites dépendent du fait que les 1 "~ 
instructions données n’ont pas été sui-
' 'Çs,;. . . jont tous décroché leur baccalauréat et

L Union a aussi entrepris une cam

! l’Institut Agricole est vraiment mer­
veilleux. Les trois élèves finissants

Québec.
Ce soir, nous jouissons. Nous, Mis­

sionnaires Agricoles, nous avons obte­
nu que l’Institut Agricole d’Oka fût af­
filié à notre belle et chère Université 
Laval, et voilà que trois étudiants ob­
tiennent leurs degrés.

Je n'en doute pas, ces lauréats fe­
ront leur chemin dans le inonde et la 
gloire de l’Institut Agricole d'OIta.

MM. vous aurez à lutter. On saura 
peut-être faire passer avant vous des 
sujets qui ne vous valent pas, mais 
courage et faites votre chemin.

En terminant, j'offre au nom de tous 
mes confrères 
monts à. M. le Vice-Recteur de l'Uni­
versité qui a bien voulu nous honorer 
de sa présence, et aux Révérends Pères 
Trappistes, en particulier au Révérend 
Père Edouard, directeur de l’Institut 
Agricole d’Oka. qui tous nous ont re­
çu si cordialement.

de neutralisation, les seules méthodes 
pratiques et saines de traiter Thabitu- 
de de la boisson. Que le traitement 
débarrasse complètement l’organisme 
du poison de l’alcool et de tous scs ef­
fets et qu’il effectue en trois jours une 
guérison permanente, dans tous les 
cas, cette question est hors de doute.” 

“Sincèrement à vous,
“.I. F. LANDRY, M.D.”

Si vous avez un parent ou quelqu'un 
qui vous est cher, ami ou connaissan­
ce. qui boit, eonvainquez-le qu’il faut 

mes sincères remercie- ' aller au Montreal Neal Institute. V G- 
( nez. écrivez, télégraphiez ou téléphonez 

à G. F, Hepburn, Est 159.
Toute communication strictement pri­

vée et confidentielle.

LANE, J.-A., Avocat, C.R., 97 tu» 
Baint-Picrre. Québec, Téléphona 382.

MEUNIER, L.O., AVOCAT, 89 8t 
Gabriel, en face du Champs de Mars, 
Montréal. Tél. Bell Main 1650 et Est 
821.

NOTAIRE.S
TEL. MAIN 1859.

Argent A prêter, créances à acheter, 
loyers à collecter, propriétés {i vendre 
et à acheter, succession à administrer, 
BELANGER & BELANGER, notaires, 
Trust Æ Loan, Bldg., 30 Saint-Jac­
ques AIontréaLRfeidpnce240 Visitation.

GIROUa. LUCIEN, NOTAIRE,, édi­
fice Saint-Charles. 43 St-Gabriel. Tél. 
Main 27S5. Résidence 405 Duluth. Est. 
Tél. St-Louis 3585. Argent à prêter. 
Réglement de succession, à

LEMIRE, JOSEPHS., L.L.L., NO­
TAIRE PUBLIC, de Lightb 11 et Light- 
hall, 303 Edifice Banque de Québec. 
Tél. Main 531. Bureau du soir, 196 
Versailles, Tél. Bell Up Town 1671. 
Prêts sur hypothèques, règlement et 
administration do successions.

pagne pour l’encouragement des o.ms 
chemins de ferme et distribue des pri­
mes à ceux qui achètent des machines 
pour la confection de ces chemins. 
L'Union distribue aussi à ses membres 
dix’orses espèces de graines.

L’Union expérimentale n’est pas une 
société commerciale. On s'était figuré 
en certains milieux qu’elle se charge­
rait d’acheter les choses nécessaires 
aux cultivateurs et de faire la vente 
fie leurs produits. Mais cela n’est 
pas possible. Par contre, le Ministre 
de l’Agriculture à Québec désire qu’u­
ne grande association coopérative se 
forme dans ce but. Et l’Union expé­
rimentale convoquera Probablement 
une grande assemblée pour discuter la 
question. Le commerce de détail fora, 
on se le figure aisément, une lutte ar­
dente à ce projet. Mais l’idée fait son 
chemin en dépit de tous les obstacles 
et elle comporte une telle somme d'a­
vantages pour la classe agricole qu’el­
le devra un ;our ou l'autre arriver à 
sa pleine réalisation.

SEANCE DE L’APRES-MIDI
A la séance de deux heures le R. F. 

\thanase donnait une conférence qui 
fut aussi goûtée que les objets dont il 
traitait, les asperges, les fraises et les 
tomates.

La plantation de l’asperge demande 
beaucoup de travail, mais une seule 
plantation donne des produits durant 
vingt ans. Une fois plantée Tasperge 
demande à être arrosée abondamment 
parce que la graine prend quarante 
jours à germer. Le terrain doit être 
léger et calcaire. Les bonnes griffes 
d’asperges sont celles qui ont les raci­
nes fortes, courtes et peu nombreuses. 
Pour la plantation on creuse des fos­
ses parallèles d'environ dix pouces de 
profondeur dans lesquelles on dépose 
du fumier. Puis on dispose des peti­
tes buttes distancées d’environ trois 
pieds les unes des autres. L’on plante 
alors la griffe d’asperge qui germe en 
poussant des petites tiges. T.e prin­
temps suivant on dispose le terrain en 
sens inverse, c’est-à-dire que les fosses 
sont entre les plantes et les buttes sur 
les plants.

La cueillette des asperges doit cesser 
vers la fin de juin afin de ne pas tuer 
la plante. En suivant ces instruc­
tions on obtient avec Tasperge un v®n' 
dement moyen de S?300 à l’arpent.

Les fraises sont aussi très rémunéra­
trices. Deux opinions se rencontrent 
au sujet du moment oû les fraises doi­
vent être plantées. Les uns ne plan­
tent qu'au printemqs, les autres plan­
tent aussi bien à l’automne. On 
peut très bien planter à l’automne si 
le terrain est bien préparé. La sup­
pression des coulants est très impor­
tante pour la conservation des plants 
en bon état. Pour cueillir les fraises 
il est bon d'enlever le pédoncule en niè­

ce qui mieux est tous avec grande dis­
tinction.

C’est le R. P. Edouard qui a fait la 
proclamation et il a voulu en profiter 
pour remercier le chanoine Dauth de 
1 intérêt qu’il n’a cesser de marquer à 
l'Institut. M. lè chanoine Dauth ve­
nait d’ailleurs de donner une nouvelle 
marque de sa bienveillance en- accor­
dant une bourse de cinquante dollars 
aux élèves finissants. Cette somme 
a été répartie entre les trois heureux 
bacheliers dont voici les noms : Ma 
Rousseau qui a conservé un pourcen­
tage de 93.7, M. Blanchard, 91.2 et 
M. Grignon 85.1. Ces jeunes gens mé­
ritent les plus vives félicitations pour 
le beau succès qu’ils ont remporté.

M. ü. E. Dallaire se charge de les 
leur offrir. Il dit que c’est avec plai­
sir qu’il accueille cette première pro­
motion de bachcliers-ès-sciences agrico­
les. Il espère que les trois premiers 
élus donneront à leur province le pro­
fit de leur science et de leur travail. 
Sans doute avec les connaissances 
qu’ils ont, ils pourraient trouver ail­
leurs une position plus rémunératrice. 
Mais leur province a besoin de leurs 
services et il y a lieu d’espérer qu’elle 
compte avec raison sur leur bonne vo­
lonté.

D’un autre côté, M. Dallaire croit 
que le gouvernement devrait faire quel­
que chose pour ces jeunes gens. Avec 
l’instruction agricole qu’ils ont reçue 
il est certain que des voyages d'études 
en Europe et ailleurs leur seraient 
très avantageux et qu’ils en rappor­
teraient des connaissances utiles à la 
classe agricole de cette province.

M. Dallaire parle ensuite de deux 
questions avec lesquelles il s’est iden­
tifié : les jardins agricoles et Tensoi- 
gnoment ménager. Il montre l’utilité 
de ces deux créations et en fait voir 
les progrès.

M. le chanoine Dauth se lève ensuite 
pour féliciter à son tour les nouveaux 
bacheliers. Il suggère la fondation 
d’une Association amicale des Anciens 
Elèves de l’Institut et demande aux 
missionnaires agricoles de prêter leur 
concours pour la réalisation de ce 
vœu. Il conseille aux bacheliers de ne 
pas s’arrêter à leur premier succès, 
mais do marcher toujours de Pavant 
jusqu’au jour oû ils auront décroché 
le diplôme de docteur-ès-seiences agri- 
coleë.

M. André Fauteux, avocat de Mont­
réal, qui assistait à la séance se lève 
ensuite sur l’invitation de M. le cha­
noine Dauth et en quelques paroles vi­
goureusement applaudies il proclame 
l’importance de l’agriculture au point 
de vue des intérêts de notre race et do 
notre province.

M. le chanoine Bélanger président de 
l’Association des Missionnaires Agrico­
les déclare ensuite la convention close, 
et exprime, sa reconnaissance aux Ré­
vérends Pères Trappistes dans les ter­
mes suivants :

Notre quinzième convention est ter-

Trains spéciaux
pour l’Empress

Se raccordant vendredi, le 14 juillet, 
avec U*‘Empress of Britain”, à Qué­
bec.

TRAIN SPECIAL POUR L’EM­
PRESS, composé de wagons pour co­
lons et de première classe et nouveaux 
wagons-lits, partira de Montréal à la 
gare de la rue Windsori jeudi, le 13 
juillet, à 8.30 p.m.

TRAIN SPECIAL POUR VAPEUR 
DE MALLE EMPRESS, composé de 
wagons de jour, wagons-restaurants et 
wagons-salons, partira de la rue Wind­
sor, vendredi, le 14 juillet, à 9.45 a.m., 
se rendant directement à l'embarcadère 
du naquebot ,4 Québec. Déjeuner prêt à 
9 j.m.

Dans le Monde
Ouvrier

AVIS IMPORTANT
Le local 249 des tailleurs de cuir -le 

la B. & S. W. aura demain une grande 
réunion à la salle Dionne, 784 rue Ste- 
Catherine Est. Les délégués à la con­
vention de Saint-Paul présenteront leur 
rapport, ce qui ne manquera pas d'in­
téresser tout le monde. Tous sont priés 
d’être présents.

Le comité de l'excursion à Saint-Hy­
acinthe, le 23 juillet, fait savoir à ses 
nombreux amis que les prix, offerts par 
de généreux donateurs et qui seront 
distribués après les jeux et les con­
cours, seront exposés chez M. Ménard, 
maître-barbier', 7S6 Sainte-Catherine 
Est.

Le comité d’organisation se réunira 
également vendredi soir. Prière à tous 
de s'y rendre sans faute.

For ordre du Secrétaire.
ERREUR D’OMISSION

L’Union 145 des Typographes nous 
prie de rectifier une erreur d’omission 
que contenait son programme de l’ex- 
errsion de dimanche. Parmi les géné­
reux donateurs de prix, deux noms ont 
été omis. Ce sont MM. Langlois et Tar­
dif ijui ont offert chacun un beau prix 
pour les concours de courses.
CHEZ LES PEINTRES.

L’Union 399 des peintres, à son as­
semblée d'hier soir à la salle St-Joseph. 
a procédé à l’élection de ses officiers

Levesky; Sec.-correspondant, M. Nei- 
tan; trésorier, M. B. Engel; conducteur, 
M. F. Franck; gardien, M. Perlman ; 
syndics, MM. Belson, Golberg et Pras- 
ley,

M. Poirier qui a été élu pour la sixiè­
me fois, avait pensé qu’il avait fait sa 
large part/dans l’administration de l’U- 
nion, et il avait cru •devoir décliner 
l'honneur qu’ou voulait lui conférer en­
core une fois; mais ses camarades lui 
ont réitéré de nouveau leur confiance et 
l’ont réélu pour un sixième terme.

M. Poirier a aussi été élu pour repré­
senter l’Union au Conseil en construc­
tion et au Conseil conjoint des peintres.
TOURNOI DE CROQUET.

L’on est à organiser un grand tour­
noi de croquet pour la fin d’août, au­
quel tous les clubs de l’île de Montréal 
seront invités à prendre part. Un ma­
gnifique trophée sera présenté par M. 
Alphonse Verville, député ouvrier de 
Maisonneuve. On trouvera de plus am­
ples renseignements dans la colonne des 
sports.
BRIQUETEURS ET MAÇONS.

L’Union des briqueteurs tiendra son 
assemblée demain soir au Temple du 
Travail. Les membres de l’Union 2 des 

j maçons sont, invités à cette assemblée. 
Des questions d’une importance capi­
tale pour les ouvriers des deux métiers 
y seront discutées.
LE LOCAL 93.

L'Union des charpentiers en fer a eu 
son assemblée régulière hier soir. Le 
comité exécutif a présenté son rapport 
qui, après avoir été discuté clause par 
clause, a été finalement adopté. L’on a 
aussi procédé à l’initiation de plusieurs 
nouveaux mer lires.

LE CONGRES DE CALGARY.
La lettre que nous publiions hier 

dans cette colonne au sujet du prochain 
congrès général ouvrier du Canada a 
provoqué dans les unions ouvrières le 
plus grand intérêt. Ce congrès, en ef­
fet, aura une grande importance, 
tant par les mesures législatives qui 
seront passées que par les circonstan­
ces actuelles du travail organisé. Ce 
congrès on le sait est exclusivement ca­
nadien et c’est comme le corps diri­
geant de toutes les unions ouvrières du 
Canada.

Les mesures que 1 on y étudie indi­
quent la direction que les corps de mé­
tiers organisés doivent suivre. Elles 
n 'ont pas force de loi strictement parlant 
puisque les unions, pour la plupart, re­
lèvent de la fédération américaine; 
mais ce sont comme les grandes assises 
directrices du mouvement ouvrier dans 
ce pays, et les décisions de ce corps dé­
libérant, portent surtout, sur des ques­
tions de principes.

Chaque union organisée peut y envo­
yer un ou plusieurs délégués. Le Con-

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU. Chirur- 

giens-Dentistes. 117 Saint-Denis, coin 
Dorch&ster. TM. Bell Est 2916. Dr J. G. 
A. Gendreau Dr Conrad Gendreau.

Dr J. NOLIN, Chirurgien-P ...iste, 
537 rue St-Denis, coin Cherrier. Tél. 
Est 764. Consu.'tations: 1 h. à 6 heure» 
p.m.

CARTES D'AFFAIRES
De GASPE BEAUBIEN

Ingénieur Couseil. Bâtisse Liverpool 
London & Globe, Montréal. Tél. Mai- 
3814. ü09 a.

SYSTEMEdeCHEMIN FERnuGR&NDTRONC
Lt train d» 10.30 p. m. Ht 1» train d» nuit popuUlr» autr» Montréal »t 

Toronto.

SEULE DOUBLE VOIE FERREE
«ntr» MONTREAL. TORONTO. HAMIL­
TON, NIAGARA FALLS, DETROIT »t 
CHICAGO,

7| HEURES 
a TORONTO 

LIMITED”
Le train le plus rapide du Canada. 
Quitte Montréal à d a. m.. pour Toronto 

et l'Ouest.

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
ENTRE MONTREAL ET TORONTO 
9.00 a. m., 9.45 a. m.. 7.30 p. m.,

10.30 p. m.
Servlfpa d’élégants wagons buffet, aa* 

Ion et bibliothèque aur lea traîna du jour, 
et nouveaux wngona lits Pullman sur les 
trains de nuit.

Excursions de Chercheurs de Home
BILLETS ALLER ET RETOUR, il de« 

prix très réduits, pour l'ouest du Canada, 
viâ Chicago, en vente les 11, 25 juillet; 
8. 22 août, 5, 19 septembre.

DATES DE L'EXPOSITION OE WINNIPEG,
12 AU 22 JUILLET

MONTREAL-PORTLAND et endroits sur 
la Cote du Main

Les trains partent de Montréal, tou» lea 
jours à 8.00 a. m„ et 8.15 p. m., arri­
vant & Portland à 5.45 p. m., et 7.00 
a. tu., respectivement.

Les trains partent de Portland, tous les 
jourg b 8.00 a. in., et 8.00 p. m.. arrivant 
k Montréal h d.40 p. m., et 7.30 a. m., 
respectivement.

Des raccordement» directs se font avee 
le» bateaux se dirigeant vers les île» tant 
en renommée du district de Portland. 
L’on se rend sussi facilement aux en­
droits de la côté du Maine.

Wagons-lits nouveaux, avec lumière et 
éventails électriques, attachés aux train» 
de nuit. Wagons-restaurant et salon de 
haute classe, attachés aux trains du jour.

VOYAGES D’ETE A LA COTE DU 
PACIFIQUE

En rigueur jusqu’au 30 septembre. 
Voyage aller et retour de MONTREAL 

via CHICAGO, à
Vancouver, Victoria,
Seattle, Portland, «te..
San .Francisco, Los An­
geles, San Diegc etc., 
via lignes directes dans 
les deux directions 
San Francisco, via Por- j 
tland, Ore., dans une I 
seule direction...............

$100.50
$105.45

$115.50
BUREAUX DES BILLETS EX A'TLLE 

130 rue St-Aacques. Tél. Main 6905. Ou gare Bonaventure.

LE TRAIN DE p.00 A M., ENTRE MONTREAL ET TORONTO EST LE 
TRAIN DE LUXE DU CANADA

E DOUBLE VOIE FERRÉE

NOUVEAU SERVICE
“LE BIJOU DES PROMENADES 

D’ETE.”
Outre le service quotidien Bjuk-ès lo 6 juillet prochain, k Québec, Malbaie. Tadcusiao 

et Chicoutimi, le nouveau VAPEUR SAGUENAY laissera Montréal à 7.30 r>. m.. Ica mar­
di et vendredi pour In Haie des Ha ! Ho 1 sur la rivière Saguenay et les principaux 
ports intermédiaires; arrivant Montréal, au retour, à 10 ». m., Tes vendredi et lundi.

Les billots sont bons pour la saison avec privilèço d'arrêt aux villégiatures et à Qué­
bec si on le désire. Le même privilège est accorde aux billets de cabine.

LIGNE MONTREAL-TORONTO (viâ lea 1000 lies et Rochester. N. Y.) Les vapeurs 
partent tous le» jours do semaine à. 12.30, midi. Raccordements directe avec tous lea 
endroits de l’ouest.

BUREAU DES BILLETS, Nouvel Edifice Richelieu. 9 11 Square Victoria.
»TOS. F. DOLAN, Agent général.

pour le prochain terme. Le vote a cion-! pros, cette année, sera ouvert le 11 sep- 
né le résultat suivant: j tembre à Calgary, au centre meme où

Président, M. C. T. P irier; vioe*pré- de graves problèmes ouvriers ont été 
aident, M. Laykein; sec.-financier, M. | soulevés en ces derniers temps.

ACHILLE DAVID
Eutrepremjur électricien, 250 lia» 

Saint-Paul. Tél Bell Main. 929.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable, auditeur et liquida 
teur de faillites. Chambre 57, Edifice 
Liverpool, London Globe, Montréal.

86—jno

PRÊTS SUR HYPOTHÈQUES
depuis $500.00 à $100,000 et au-delà. 
Achats de créances immobilières. A. D. 
JOBl.\, Notaire et Commissaire, Edi­
fice de la Banque Provinciale, Mont­
réal.

ENTRBPRF^'UUR DE POMPES 
FUNEBRES

J.-A.-TV. DXJFAULT, entrepreneur de 
pompes funèbres. No 784, Ontario Est, 
Montréal. Tél. Bell Est, 2323. Tél. Mar­
chands, 1704.

Ole Générale Transatlantique

DE NEW-YORK AU HAVRE PARIS (Franc»)
I)5parls tous le» jeudis à 10 a, m.

LA LORRAINE...........................................Juillet 30
CHICAGO, Kupp.................................. Juillet 32
LA TOURAINE...........................................Juillet 27
LA SAVOIE.................................................... Août S
LA PROVENCE..................................... \o(U 1"
NIAGARA, Hupp...........................Juillet J9

Renseignements, GENIN. TltUTtEAU & 
CIE., agents généraux pour le Canada, 22,rue 
Notre-Dame-Ouest. Montréal.

LE PACIFIQUE 
Canadien

SERVICE DE TORONTO
TOUS LES JOURS A 10.45 P. M., POUR 

TORONTO NORD
Le grand nombre de passager» qui pren­

nent ce train est une preuve évidente ue sa 
supériorité. L'aménagement le plus confor­
table. •

a. ni., et IO.00 p. m., tou» les jours 
pour la gare Union.

! » IjP,8 .n01ive&ux wagons-lit» spacieux éclii- 
ires n T électricité sont aur ces trains.

DR. E. LATREILLE
Diplômé de la .Faculté do Paris

Maladies du coeur, des poumons, du 
tube digestif, du système nerveux et de 
la peau. Tous lesjours de2 à 5 et de 7 à 9
Est 3973. 500 Saint-Denis

OXYGENE Chimiquement Pur 
pour Usage Médici- 
nal. Pneumonie, 

Dyspnée, Syncopes, etc. Crises asphyx­
iques. Compagnie d’Oxygène du Caua- 
de. 2, Square Dufferin, Téléph. Main 
1979. Soir et dimanche, Tél. Est 1507.

AVIS PUBLIC
AVTSiUBLIC est par 1er présents, 

donné que “La Compagnie du Boule­
vard de Montréal-Est” s’adressera au 
Lieutenant Gouverneur en Conseil pour 
faire approuver le plan de son entrepri­
se. Par ordre, JOSEPH VE'^SAILES, 
Président.

fl
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CAMERAS BROWNIE. Photogrnpliics re- 
marquablt» obtenues «u moyen de ces appa­
reils, même par des enfants. Donnent des pho­
tographies de 2 Vi x 2 li pouces à 3 V4 x 414 
pouces. Prix $1.00. $2.00, $3.00 et $4.00.

Assortiment complet dr KODAK8, AGHAN- 
DI8SEURS, PELLICULES, papier» et accès- 
Roircs. Catalogue» en français gratis sur 
demande.

SPECIALITE : Développer, imprimer et 
agrandir travail d'amateur. Service prompt 
et garanti. Los commande» par poste reçoi­
vent une attention particulière.

LF.COURS A LANCTOT, pharmacien». 310 
Ste-Catherine est, Montréal. (Pharmacies Dé- 
cnry et Lanctôt réunies.)

Ligne de Paquebots
BLACK DIAMOND

Départs tous les samedi» de Montréal. 
Steamers Rosalind et Itonavista.

Les passagers peuvent embarquer A Mont­
réal ou à Québec.

Ports d’arrêt : Charlottetown. Sydney et 
Rt.-Jcan, Terre-Neuve.

Passage aller et retour, Montréal h St- 
Jean, Terre-Neuve, $50.00 et plus, y compris 
les repas et la cabine.

Brorhurctto illustrée envoyée gratis sur 
demande.

A. T. WELDON, A.G.M et V.
112 rue St-Jacques, Montréal.

TRAINS SPECIAUX POUR L'EMPRESS
Kn rni-rorJnnt. vendredi, le 14 juillet ,»ree 

I 'hinpress of Brilnin", fl Qufber
TR \ IX SPECIAL I-OUIi L'EMPRESS, 

composé do wagons potir colons et de pre­
mière classe e! nouveaux wagons-lits, lais».-, 
ra Montréal à la gare rte ta rue Windsor, 
jeudi le 13 juillet, à 8.30 p. m.

TRAIN SPECIAL POUR VAPEÜR DR 
MALLE EMPRESS, composé de wagons do 
jour, wagons-restaurant et wagons salon, lais- 
sera la gare de la rue Windsor, vendredi, lo 
14 juillet, à 9.45 h. m., «e rendant directe- 
rnont à 1 embarcadère du paquebot ft Québec. 
DejeÛner prêt ft 9 a. ni.

Old Orchard, Kennebunkport, Etc.
Laissant la gara da la rua Windsor à 9.00 

a. ni., at 8.00 p, m. Saula ligna faisant cir­
cular diractaniant das wagons lits ai salons.

i.as trains las plus rnpidas sa rendent aux 
prices d eau du Maino, passant à travail 
la centre das Montagnes Blanche».

SAINT-ANDREWS, N. B.
Wagons-lits directs tous les jours.
Les trains partent do la ruo Windsor i 

7.-0 p. m., tous les jour*.

VOUS POUVEZ louer un clavigra- 
jihe Monarch, un mois pour jjîH

VOUS POUVEZ louer un clavigrn- 
phc. Monarch, 6 mois pour JfÇ J ,■>

VOUS POUVEZ acheter un clavi- 
graphe Monarch en faisant cha­
que mois Je petits paiements,— 
si petits que vous ne pourrez 
pas y manquer.

The MONARCH TYPEWRITER 
Company Limited

229 RUE NOTRE-DAME OUEST 

Téléphone Main 4988 MONTREAL, QUE.

EXCURSIONS A PRIX REDUITS
DE MONTREAL A

Vancouver, Victoria, Seattle. Ci AM BM
Portland, »tc..................... 91UU.9Ü

Bail Francisco, Loa Angola»,
San Diego, etc., par vote» ClflE M P 
directe» dan» les deux di- 9IUw.4a
rectlona..................................

San Francisco, vlA Forland, C14E CM 
Ore., une seule direction 911 9.OU 
Departs jusqu'au SO septembre.
Retour jusqu'au 31 octobre.

Ce Journal est imprimé au No Tla, 
nie Saint-Jacques, à Montréal, par 
"La Publicité” ( à responsabilité Limi­
tée). Henri Por*....... ilirnrtour-yérnnt

DATE DE L'EXPOSITION DE WINNIPE3
du 12 au 22 Juillet

Excursions de Colons
A Manitoba, Saskatchewan 

et Alberta
2.1 juillet, et chaque 2^mc mardi, en­
suite jusqu’au 19 septembre. Billets houe puur 
60 jours.

BUREAU DES» BILLETS 
218 rue Ht-,Torques. Téléphone Main 37.“.2. 
878 3 ou aux gares Viger ou de la rue Wind-
ROI*.

Elle meurt pour
son argent

Fort Plain, N. Y., 13. - Mme (leur,
(je Klinkhart, do Sharon Springs, a 
ri dans les flammes durant l 'ineend 8 
du magasin île son mari, Celte femme 
voulut essayer de sauver la caisse m.m 
la bâtisse en feu s’écroula sur elle , t; 
m; n'est qu'après l’incendie qu’on ré. 
u.-sit. ii retire; son cadavre des rui; •* 
1 umautes.

Beau Casque
FEUILLETON DU "DEVOIR

par ERNEST DAUDET

( Suite)
Ce qui son causait son émotion, sa 

surprise et sa colère, c’est qu’au milieu 
de ccs ruines il venait d’apercevoir 
I.uystei'. Une pioege à la main, l'an- 
rie„ matelot descellait les pierres tom­
bales remises en place par les soins 
d'Hervas lousquc la garde du monastè­
re lui avait été confiée. 11 les descel­
lait, les brisait pour les rendre trans­
portables, et en chargeait les mor­
ceaux sur une b-ouette qu’il avait 
trainée jusque-là. Pèle mêle avec ccs 
débris, 11 entassait ceux des colonnes, 
des fragments de frise, des têtes de 
statues. Il devait se livrer, depuis plu­
sieurs heures à cette oeuvre impie, car 
sa brouette était pleine jusqu’aux 
bords.

Le chemise ouverte eur sa poitrine

velue, les bras nus jusqu’au coude, il 
suait à grosses gouttes. De temps en 
temps, il s’arrêtait pour reprendre ha­
leine et profitait de ce répit pour por­
ter à sa bouche une gourde en grès à 
laquelle il se désaltérait, 8a sinistre be­
sogne l’absorbait à ce point qu’il ne vit 
d'abord ni Gaston ni Hervas. Il ne les 
entendit pas non plus. Baisis d’étonne­
ment, ils so taisaient. Mais, s’étant re 
tourné, il les aperçut,' il changea de 
couleur, et plus irrité qu ’effrayé do s’ê- 
tre laissé surprendre, il les brava d'un 
regard insolent et railleur.

—Quo fais-tu la. misérable? lui cria 
Hervas.

Au Heu de l'embarrasser, cette ques­
tion ranima son audace.

—Ce que je fais, ricana-t-il, c’est pas 
difficile à voir! Je veux reconstruire ma 
maison, et comme il y a ici des pier­

res, je suis venu en chercher.
—Tu fais un métier de voleur, et 

c’est comme un voleur que. tu serais 
traité si je te dénonçais.

Sous cette menace, Luyster sc redres­
sa, devint plus arrogant.

—Me dénoncer? Ose donc le faire. 
Mais tu ne le feras pas. Je suis plus 
fort que toi, Hervas. Les temps sont 
changés, et maintenant c’est les escla­
ves qui commandent. Tu ne me fais pas 
peur et tu peux y aller de ta dénoncia­
tion si le coeur t’en dit. Prends garde 
seulement que moi aussi je ne te dénon­
ce comme complice de suspects et com­
me révolté contre les lois de la Républi­
que.

—J’en suis l’observateur fidèle, pro­
testa Hervas.

—Même quand tu reçois des prêtres 
réfractaires! demanda Luyster.

Intimidé par cette réplique triom­
phante, Hervas ne répondit pas. S’il se 
fût écouté, il eût sauté sur ce drôle et 
l’eût mis dans l’impuissance de nuire. 
Mais il sc contint, comprenant qu’un 
ancien religeiux toujours exposé aux 
soupçons n’était pas de force à lutter 
contre un jacobin.

—Crois-moi, reprit c.elui , ferme les 
yeux et les oreillés.

Il n 'en dit pas davantage. Mais son 
silence était gros de menace. Hervas 
le pressentit et prit l’attitude d’un 
homme qui n'a pas vu et n’a pas en­
tendu.

—Tu mériterai* que je porte plainte 
contre toi, dit-il, et si je faisais ce qua

je devrais faire, on te prouverait que 
tu n'as pas lo droit de t'emparer du 
bien de la i.atinn. Mais tu peux te ras­
surer. je ne porterai lias plainte. Je 
laisse à ta conscience le soin de te 
reprocher ta mauvaise action et au ciel 
celui de te la faire expier. Continue, 
approprie-toi ces pierres sacrées, om- 
ploic-les à reconstruire ta maison. Sa­
che seulement que ce sera la maison 
maudite et que tu n 'y vivras pas heu­
reux, sans compter que quelque jour, pe 
te le prédis, elle s’écroulera sur toi et 
t'ensevelira, sous ses décombres.

Cette apostrophe véhémente et pro­
phétique ne parut pas troubles Luyster. 
Quoi qu'il pensât au fond de son âme, 
il restait en apparence insensible. Il 
haussa les épaules, remit sa vpste qu’il 
avait quittée pour travailler plus à 
l’aise; scs mains robustes saisirent les 
bras de sa brouette, et, la poussant de­
vant .lui, il s'éloigna. Hervas et Gas­
ton l’accompagnèrent du regard; ils lo 
virent sortir de l’abbayo par une brè­
che pratiquée dans muraille et s'en 
aller avec son butin, eu longeant la 
plage par où il pouvait revenir à sa 
chaumière sans être aperçu par les ha 
bitants do Hacquetot.

CHAPI’BRK II

Le lendemain de ce jour, vers la fin j 
de l’après-midi, Gaston Beau-Casque 
suivait à grand» pas la route qui de 
Saint-Valéry remonte vers Hacquctot- 
sur-Mer. A la demande d’Hervas, il 
était parti le matiu pour la ville afin

de s'assurer que toutes les mesures 
étaient prises en vue du départ de Mme 
de Ruqurmnre et de sa fille, fixé au 
jour suivant. Ha mission heureusement 
accomplie, il revenait chez lui.

Pour ne pas attirer l’attention en tin 
moment où il fallait se garder d’éveil­
ler des soupçons, il avait fait le tra jet 
à pied, malgré la distance et malgré la 
chaleur, pensant avec raison qu’un pié­
ton se dissimule mieux qu'un cavalier. 
La sueur qui perlait à son front, la 
poussière qui blanehirsait ses vôto- 
ments révélaient «a fatigue, et, en ef­
fet, il était las et altéré.

Fn haut de la côte qu'il gravissait, 
et là où la route rejoint le chemin do 
traverse qui descend vers la mer en 
traversant Hacquetot, s’élevait une 
maison construite en briques, au pi­
gnon de laquelle était suspendue une en­
seigne portant ces mots; Café de la 
Fidélité. Devant la maison s'étendait 
un elos gazonné, entouré d'une haie 
d'aubépine» et planté de pommiers, au­
tour duquel s'espaçaient des tonnelles 
formées de treillages rouv.rts de vi­
gne vierge. Il alla s'asseoir sous l'une 
d’elles et s'y fit servir du pain, du fro­
mage et du cidre.

Le maître de ce cabaret, le eitoyen 
Lordat, un gros homn e à face débon­
naire et. rubieonde, le connaissait, cl 
après l'avoir servi, s'attarda à bavar­
der. Gaston le laissait parler, plus dé­
sireux de sc rassasier et de se délasser 
que de l'écouter.

A l'improviste, les discours du per-

| sonnage furent interrompus. Une voi- 
: turc venait, de s’arrêter à la porte du 
I cabaret, et, supposa»'’ qu'elle lui ame­

nait un client, il courut au-devant de 
lui. Attelée d’un seul cheval, pourvue à 
l'avant d’un cabriolet, et à l'arrière 
d'un fourgon, cette voiture é>tait sem­
blable à celles qu’employaient alors 
les voyageurs île eommerce. Depuis a 
création des chemins de fer, ces véhicu­
les ont à peu près disparu presque par­
tout. Mais, à cette époque, ils consti­
tuaient l'unique im le do transport des 
commis voyageurs et de leurs échantil­
lons. Les fabricants d'étoffes, de. ru 
bans et de mercerie n'avaient pas d'au­
tres moyens de solliciter les comman­
do» des débitants au détail et d’aller les 
quémander, leurs échantillon* en mains, 
jusque dans les plus petites localités. Il 
suffisait de voir passer un de ces équi­
pages pour deviner la profession de ce­
lui qui le conduisait,

Gaston ne fut donc pas s"rpris quand 
de la voiture descendit le conducteur. 
C'était un garçon maigre et de haute 
taille, jeune et alerte. Visage blême, 
physionomie vulgaire, mine sournoise, 
voilà co ue d'abord constata Gaston, 
qui, de la plate qu'il occ'ipnit, lo voyait 
sans être vu. Kn toute uutre circons­
tance, il ne se fût pas autrement occu­
pé do ce voyageur. Mais comme son re 
pas lyhové, il allait se remettre en rou­
te, il fut frappé par le caractère énig­
matique et mystérieux de la question 
que le nouveau venu posait au citoyen 
Lordat i

— Fst ce ici que doit luire le soleil 
demain?

A ces mots, l’attitude du carabin'er 
sc transforma, il s'était avancé, jovial 
et empressé. Brusquement, il devint res­
pectueux jusqu'à la servilité. D ût« !« 
bonnet rouge dont il était coiffé, et. sa- 
hiant très bas, il répondit:

—Oui, citoyen, c’est ici, et tu es at­
tendu.

—Alors, reprit le voyageur, donne-moi 
une chambre où je puisse recevoir ce-' 
lui que j’attends et, m'entretenir avec 
lui. Tu mettras ma voiture et mon che­
val sous ta remise. Inutile de dételer. 
Je repartirai tout à l’heure. Il est im­
portant qu’on ne sache pas que je suis 
ici.

La remise s'ouvrait au fond du clos. 
Hans plus attendre, le caburetier y con­
duisit l’équipage; il ferma la porte et 
rejoignit son client. Ils échangèrent en­
core quelques mots que Gaston n 'enten­
dit pas. ils entrèrent eusuite dans la 
maison. Au hout, de quelques minutes, 
le caburetier reparut. Mais il était seul

(A suivra)i
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0 LE DEVOIR, Jeudi, 13 Juillet 1911.

COURROIES
DE TOUTES SORTES

D, K. McURâTlimitée,

351 RUE ST-JACQUES

CALENDRIER
VENDREDI, LE 14 JUILLET 1911

S. Bonaventure, Evêque, Confesseur.
Lever du soleil: 4 h. 24; coucher du 

soleil: 7 h. 40. Lever de la lune: 10 h. 
04 (s.); coucher de la lune: 7 h. 05
(m.).

Nouvelle lune.

LES PREMIERS REFUGIES DU
DISTRICT DE PORCUPINE

11$ racontent que pour éviter la mort, eux et des centaines 
de personnes restent plusieurs heures plongés jusqu’au 
cou dans le lac. — Terreur folle des sinistrés.

TEMPERATURE

13. .1111.1.ET
Aujourd’hui maximum — 7N 
Même date l’an dernier — ''O 
Aujourd'hui minimum d11 
Même date l’an dernier <h).

BAROM ETHr.
,s h. matin 30.05. Tl h. matin 30.07. 
Midi—30.0*.

I.e temps qu’il fera :
BEAI ET (MAI 1)

CE SOIR
—Au Temple du T ravail : Comité ex­

écutif du Conseil des Métiers ; section 
des Hiquettes.

DEMAIN
—Au Temple du Travail : salle No 

1. \T nion des Briquetiers ; Salle -, 
ITnion des Plâtriers ; salle 3, Ouvriers 
en cuivre ; I l nion !*»'*» des Carrossiers. 
ITnion 178 des Charpentiers de navi­
res.

Salle, Ilionne : IT nion 240 des Tail­
leurs de cuir de la B. & S. W.

Retraite pour
jeunes Mes

Il sp donnera au couvent des 
Soeurs de l’immaculé Conception, 
à Outremont, une retraite fermée 
pour jeunes filles, du 17 au 21
août.

(Spécial au “Devoir”)
Toronto, 13. — Les premiers ré- 

lugiés de J’orcupine sont arrivés 
ce matin à Toronto, dans le train- 
express de (lobait. Ils étaient une 
douzaine de prospecteurs affamés, 
mais beureux d’être encore en vie 
et enfin en sûreté. Macdonald 
Wardrope, de Hamilton, neveu du 
lieutenant-gouverneur, était de 
leur nombre. “J’ai échappé à la 
mort, a-t-il dit, en me jetant dans 
le lac, avec environ cinq cents au­
tres. Nous sommes restés dans 
l’eau durant, plus de trois heures. 
Quelques-uns ont été paralysés par 
le froid de l’eau et ont, enfoncé. 
D’autres, perdant la tête, sont re­
tournés dans la forêt d’où ils ne 
sont pas revenus.

Wardrope, qui avait été porté 
au nombre des morts, dit que 1er. 
étudiants universitaires, qui rem­
plissaient les fonctions de gardes- 
forestiers, sont retournés dans la 
forêt, ils y ont inévitablement, pé­
ri.

W. R. et E. 8. Ridge, deux pros­
pecteurs du Kansas, racontent 
qu'ils ont parcouru une route lon­
gue de sept milles et toute embra­
sée, et qu’ils ont failli périr dans 
un lac. A Porcupine sud, ils n’ont 
pas reconnu le village. Il n’y res­
te pas un bâton debout pour indi­

quer l’endroit qu’il occupait. Us 
ont vu des milliers de personnes, 
plongées jusqu’au cou dans le lac, 
à Porcupine.

Us ne croient pas que l’on puis­
se dresser la liste des morts avant 
quelques jours, peut-être pas avant 
des semaines.

TERREUR FOLLE

Cobalt, U. — D’heure en heure 
nous arrivent des détails du dis­
trict de Porcupine où le feu ex­
erce ses ravages. C’est ainsi que 
Cou rapporte qu'il y a eu des scè­
nes de terreur folle à Porcupine- 
sud. Alors que l’on opérait dans 
des bateaux le sauvetage des fem­
mes et des enfants, des ouvriers 
étrangers se précipitèrent vers les 
embarcations, jetant les gens en 
bas du ipiai. Joe Gardner, phar­
macien, et quelques autres tirèrent 
leur revolver et, durant une demi 
heure, en menacèrent les hommes 
affolés, jusqu’à ce (pie les plus fai­
bles aient été sauvés. A Golden 
City, l’agent Piercy, un revolver 
dans chaque main, contraignait les 
passants à éteindre toutes les flam­
mèches tombant dans les rues. 
C’est grâce à cette intervention 
énergique qu’une partie du village 
a été sauvée.

Notes de
l’Hôtel de Vflle

DEMANDE DE SECOURS
Le maire suppléant a reçu d’Eganvil- 

le, Ontario, une lettre dans laquelle le 
maire de ce village demande des se­
cours aux sinistrsé de dimanche. Le 
premier magistrat du vilago demande 
de faire ouvrir des listes de souscrip­
tion par les journaux de Montréal.
L’ADRESSE DE LA VILLE AU ROI

Le gouverneur général a fait écrire 
de Montréal qu’il avait reçu du secré­
taire d ’Etat pour les colonies une let­
tre lui annonçant que l’adresse de la 
Ville au roi George V a été présenttée 

il Sa Majesté qui l'a beaucoup admirée 
et qui remercie ses sujets de Montréal 

pour l’expression de leur loyauté à sa 
personne et à la Couronne.

La présentation de l’adresse au roi 
sera mentionnée dans la “Gazette le 
la Cour.”
LES TRAMWAYS.

M. Lachapelle a déclaré ce matin que 
les commissaires n’ont pas encore écrit 
au président de la Compagnie des tram­
ways. Il a ajouté que, dans deux ou 
trois jours, les commissaires rappelle­
raient à la Compagnie que le délai 
qu’elle a demandé pour fournir certains 
états a été assez, longs pour qu 'elle 
vienne maintenant discuter le nouveau 
centrât.

Comme le nombre dos chambres ; eé ce matin, en cour de Pratique,

CE BREF D’INJONCTION
M. le juge St-Pierre a commen- les trottoirs, furent ouvertes, celle

est limité, les retraitantes sont 
priées de donner leur nom à l’a­
vance. On ne leur réclame aucune 
indemnité particulière: elles lais­
sent l'aumône qu’elles croient con­
venable.

M. Léon Rivet

Mardi soir est, décédé à l’Hôpital dos 
Incurables après plusieurs années de 
maladie, M. Léon Rivet. M. Rivet, au­
trefois de Verchores, était établi à, Stc- 
Cunégonde depuis cinquante ans: il fut 
donc l’un des premiers citoyens de coi­
te belle paroisse qu’il a vu naître cl 
nu progrès de laquelle il s'est toujours 
dévoué.

Il avait épousé en 1856 Mademoiselle 
Martel, soeur de feu .1. E. Martel, curé 
d’Escabaua et de feu le doeteur M. .!>. 
S. Mattel, ancien député du comté ds 
Ohambly

Il était âgé de 77 ans, et laisse pour | 
déplorer sa perte, un fils, Joseph, d’EJ | 
monton, Alberta, et deux filles: Délia, 
Ipouse de M. G. X. Ducharme et An­
toinette, épouse de M. L. A. Bouvier.

Les funérailles auront lieu demain à 
neuf heures à l'église Sainte-Ounégon- 
de.

’audition des témoins mi sujet du 
bref d’injonction demandé par la 
Cie de pavages 11assa.ni contre la 
ville de Montréal. La compagnie 
allègue, comme arguments princi­
paux. que certaines soumissions 
pour les pavages et les trottoirs 
n’étaient pas accompagnées de chè 
ques de garantie suffisants, que la 
soumission de MM. Blais et Frigon, 
était nulle, parce qu’elle n’était 
pas signée, que toutes les soumis­
sions iront pas été ouvertes en pu­
blie.

M. L. X. Sénécal, secrétaire du 
bureau des commissaires, a été le 
principal témoin. 11 a déclaré 
que lorsque les soumissions pour

de M. Ho feller était pour un total 
de $327.000, mais qu’elle ne ren­
fermait qu’un chèque de $10,000; 
la soumission porte que le sou­
missionnaire ne ferait, des trottoirs 
que pour $100,000, mais il ne se 
rappelle pas si cette mention exis­
tait lorsque la soumission fut ou­
verte. 11 ajoute qu’en effet, la 
soumission de MM. Blair et Frigon 
n’était pas signée, mais qu’elle 
état accompagnée d’une lettre par 
laquelle ces entrepreneurs recon­
naissaient que leur soumission 
était valable.

M. Jules Crépeau. sous-secrétai­
re municipal, a aussi été entendu, 
et la séance a été ajournée à cet 
après-midi. ’

La Navigation
LE ‘'TUNISIAN”

Le "TnniKian”, ligne Allan, partira 
demain matin pour Liverpool- M. W. 
F. Carsley, directeur de la Banque 
Provinciale du Canada, et Madame 
Carsley, sont aU nombre des passagers 
inscrits eu première classe.
SIGNALES :

Petit Métis, montant à 9 h. 20 ce 
matin, "Ramore Head.”

Matane, sortant à 5 h. 30 ce matin, 
“Helvetia”, à 7 hrs ce matin, “Roy­
al Edward”.

Cap Ray, montant à 7 hrs hier soir 
“Victorian ”.

Cap Race, montant à 7 h. 40 hier- 
soir, “Montezuma.”

Belle-Isle, montant à 7 hrs ce ma­
tin "Hesperian” à 10 h. 10 hier soir, 
“Laurentic”.

LE BASSIN DE FILTRATION
Les soumissions finales ont été reçues et ouvertes ce matin 

par les Commissaires

Les soumissions finales pour la construction du bassin de filtration ont 
Cté ouvertes ce matin par les commissaires. H y en avait cinq:

Quinlan et Roberson..................................... ......
Brown et Aylmer..................................................$982.800.00
Pat McGovern....................................   $829,000.00
F. N. McGuigan................................................. $673,000.00

La cinquième est arrivée à midi et cinq minutes et n’a pas été «prise en 
considération.

Ces soumissions ont été remises à l’ingénieur en chef qui les soumettra 
à MM. Hering et Fuller, les ingénieurs-conseils, pour qu’ils fassent leur rap­
port.

On a aussi ouvert les soumissions suivantes pour la pose de tuyaux à eau 
dans les nouveaux quartiers: Gilbert et Pagé, Bray et Bastien, R. F. Smith & 
Cie, Geo. Janin, pour la Ville.

LES PASSAGES A NIVEAU
LA COMMISSION DES CHEMINS DE FER SOUTIENDRAIT LA VILLE 

QUI DEMANDE QU’IL N’Y EN AIT PLUS SUR SON TERRITOIRE-

Le commissaire Wanklyn et M. Mountain, ingénieur de la Commission 
des chemins de fer, sont allés ce matin visiter la localité par où passera la 

Compagnie Lachine, Jacques-Cartier et Maisonneuve. A son retour, M. Wank- 
lynn a déclaré que le Bureau des commissaires persiste dans sa résolution de 
ne permettre à aucun chemin de fer de mettre des passages à niveau sur le ter­
ritoire de Montréal.

“Les compagnies essaieront inutilement, dit-il, d’avoir des passages à 
niveau dans les quartiers nouveaux, que ce soit dans les rues déjà faites ou 
dans celles qui ne sont encore que des champs, car nous allons construire des 
égouts, poser des tuyaux à eau et cela suffit pour qu’un champ devienne une 
rue. Nous serons peut-être forcés de payer $2,000,000 pour défaire les traver­
ses à niveau que nous avons laissé ouvrir au Grand-Tronc. Il n’est jamais 
trop tard pour commencer, et nous ne voulons pas que se continuent les er­
reurs du passé. Je crois que la Commission des chemins de fer nous soutien­
dra en cela, car elle se décidera d’après le rapport de M. Mountain qui semble 
de notre avis.’ ’ .

Concert ce soir au
Parc Lafontaine

Ce soir, au Rare Lafontaine, aura 
lieu l’inauguration de la saison des ••-.a- 
certs en [delà air. “La musique -Iq 
Montréal", sous la direction de M I. 
A. Boucher a été chargée du program­
me. Quoique la saison soit un peu avan­
cée, le public pourra encore se satis­
faire car MM. les contrôleurs ont re­
tenu les services de plusieurs fanfarcq 
et il sera donné deux ou trois concert* 
le même soir dans les différents quar­
tiers de la ville.

Le programme de ce soir ouvre avci) 
une grande marche royale en 1 honneul 
du Couronnement du Roi.

Voici le programme en résumé.
DIEU SAUVE LE ROI

].—Marche du Couronnement.
2. —Ouverture, ‘ ‘ Réminiscences ’
3. —Valse, Enchanteresse.
4. —NoveCette, “Jersey Review’’.
5. —Marche canadienne, “Laureu* 

tienne’’.
INTERMEDE

6. —Marche, Russe.
7. —Sélection. “La Chanteuse”,
8. -—Gavotte, Géraldine.
I).— Valses américaines.
10.—Marche militaire.

/

M. Wanklyn poursuit
IL INTENTE UNE ACTION POUR 

LIBELLE AU SECRETAIRE DS 
LA COMPAGNIE DE PAVAGES 
HASSAM.

Mort de Madame
C. Filiatrault

C’est avec regret que nous apprenons 
la mort de Madame Cyriaque Filia­
trault, veuve du défunt associé do la 
maison Filiatrault Lesage. La regret­
tée défunte laisse pour déplorer sa per­
te, trois fils, M. l’abbé Cyriaque Filiu- 
trault, vicaire il Verdun, MM. Joseph 
et Zacharie Filiatrault de la maison 
Filiatrault >Sc Lesage, et une tille, l’é­
pouse de M. A. H. Lesage, do la môme 
maison. Elle était aussi la parente du 
R. P. Filiatrault, S..C, recteur du collè­
ge Ste-Marie, de MM. les abbés Hec­
tor Filiatrault, P.8.8., et J. K. Filia­
trault. Elle était âgée de 80 ans, et 
souffrait depuis longtemps d’une mala­
die qui ne pardonne pas.

Nous offrons A, la famille en deuil, 
l’expression de nos sincères condoléan­
ces.

La situation politique d’Ottawa
Si les deux partis s’en tiennent à leurs déclarations il n’y a 

pas d’autre issue possible que l’appel au peuple

Mort de Thon. T. Nosse

L’ANCIEN CONSUL JAPONAIS DU
CANADA EN COREE.

Ottawa, 13. — On a reçu la nouvelle 
ici annonçant la mort de l’ancien con­
sul-général jlponais, l’hon. T. Nosse. A 
son retour du Canada, M, Nosse avait 
été nommé gouverneur de la province 
de Zcndra-Nanda, en Corée, dont la pa­
pulation s’élève A un million et demi.

M. Nosse a succombé à un caneor 
dans la figure; il laisse une épouse et 
3 filles dont 2 sont mariées.

M. Nosse est mort à l’âge de .75 ans. 
tion dans la Pine u u pu pu pu puouo 

----------- *------------

Dans le comté des
Deux-Montagnes

Les rumeurs d’élections générales 
prochaines devenant do plus en plus 
persistantes, on songe de toutes parts 
à se préparer en vue de la grande ba­
taille.

On nous apprend que les oppositiou- 
nistes dans Deux-Montagnes, organise­
ront bientôt une convention dans le but 
de choisir un adversaire au candidat 
ministériel.

Comme les journaux J’ont à maintes 
reprises annoncé, M. Ethier lo représen­
tant actuel du comté aux Communes, se­
ra nommé juge p our le district qu ’on 
vient de créer dans Labelle. Le candi­
dat ministériel sera tout probablement 
le notaire Forest do Ste-Scholastique, 
et, l’opposition fera probablement son 
choix entre M. J. L. Saint-Jacques, 
André Fauteux et Léandre Ouimet, 
avocats, originaires du district dos 
Deux-Montagnes.

Accident au nouvel
élévateur à grains

Un accident qui mirait bien pu avoir 
des conséquences bien plus sérieuses, 
s’est produit, ce matin au nouvel élé­
vateur à grains en construction dans le 
port. Sept ouvriers sont tombés de la 
partie supérieure dans le bas de l’im­
mense bâtisse et deux se sont, inbigés 
des blessures plus ou moins graves, et 
ont été transportés A l’hôpital Géné­
ral.

On nous dit. que les autres se sont
laits peu de mal

(Spécial au “Devoir”)
Ottawa. 13. Le retour du pre­

mier ministre ramène l’activité 
dans les cercles politiques de la 
Capitale et redonne de l’actualité 
aux différentes rumeurs qui circu­
lent, depuis quelques mois.

L’on est assez porté à croire que 
les élections auront lieu cet au­
tomne. Un fait, si l’opposition 
veut réellement obliger le gouver­
nement à consulter le peuple sur 
la question de la réciprocité, elle 
n’a qu’à lui refuser les subsides 
et le ministère n’aura d’autre cho­
se à faire qu'à demander au gou­
verneur-général une dissolution 
des Chambres que celui-ci ue lui 
refusera pas.

On dit que dès les premiers jours 
après la rentrée des Chambres, le 
chef (le l'opposition fera au pre­
mier ministre la suggestion sui­
vante: laissons là la réciprocité, 
procédons à F élude de la législa­
tion publique soumise au parle­
ment. hâtons les Retours du recen­
sement. faisons une redistribution 
équitable et allons demander au 
peuple ce qu'il pense de la récipro­
cité. Si les discours du premier 
ministre à Québec et à. Montréal 
indiquent tant soi! peu son atti­
tude à venir, la réponse du gou­
vernement sera un non formel, sui­
vi d’une manoeuvre destinée à re­
jeter sur l'opposition la responsa­
bilité du statu quo en matière de 
représentation parlementaire. Ht 
comme il est difficile de croire que 
l’opposition recule, l'on ne voit pas 
d’autre issue possible que l’appel 
au peuple.

Ce dénouement est redouté sur- 
lout par les aspirants au porte­
feuille qui se demandent si M. 
Laurier obligé d'accepter la lutte 
dans de telles conditions osera 
compliquer les choses d’un rema­
niement ministériel.

Avant son départ pour l’Euro­
pe il semblait entendu que MM. 
Brodeur, Borden, Patterson. Ayles- 
worth et peut-être même M. Tcm- 
pleman disparaîtraient.

M. Brodeur allait à la Cour Su-

Le nouveau 
prince de Galles

----- r—

LE FILS DU ROI REÇOIT L'INVES­
TITURE AU CHATEAU DE CAR- 
NAVON. — CEREMONIE GRAN­
DIOSE.

Incendie désastreux à St-Jérome
Tout un quartier ravagé. — Vingt-huit familles jetées sur le 

pavé. — Maisons de commerce détruites. — $200,000 
de pertes.

prême et était remplacé par M. Le­
mieux dans le district de Montréal, 
le Dr Béland succédant à M. Le­
mieux dans le district de Québec. 
M. Borden faisait place à M. E. M. 
Macdonald, M. Aylesworth cédait 
le pas à M. Guthrie et M. Temple- 
man était remplacé par M. Ralph 
Smith. Tout cela est moins cer­
tain aujourd’hui.

La campagne de M. Lemieux 
dans le district de Montréal a sur­
tout montré son impopularité. 
M. Borden est disposé à attendre 
quelque temps encore. M. Ayles­
worth a annoncé qu’il serait peut- 
être candidat encore une fois, et 
quant à M. Templeman qu’il par, 
te ou qu’il reste, cela n’améliore­
ra aucunement la situation au 
point de vue ministériel dans la 
Colombie anglaise.

Il est donc très possible que les 
remaniements ministériels soient 
ajournés. D’autre part, si M. Lau­
rier se décide à les faire, ils pour­
raient être autres que ceux pré­
vus il y a quoique temps.

Ainsi, il est question d’inviter 
M. Goulu à Ottawa et ds le rem­
placer à Québec par le Dr Béland. 
L’objection do ce côté vient de la 
faction Parent qui désire repren­
dre toute sa force à Québec avec M. 
Taschereau comme premier minis­
ire. On affirme aussi que le Dr 
Béland. fatigué de déménager 
d’une scène à l'autre, vise plutôt 
le sénat et une certaine position 
très lucrative que le gouvernement 
de Québec créera avant, longtemps, 
ce qui lui permettrait de cumuler 
les deux fonctions qui lui assure­
raient uiv salaire de sept à huit 
mille piastres par année.

U n’est pas certain non plus, 
que M. E. M. Macdonald succède 
à Sir Frederick Borden. Un cer­
tain nombre de députés des provin­
ces maritimes redoutent les mé­
thodes de M. Macdonald et lui pré­
fèrent M. Murray, premier minis­
tre de la Nouvelle-Ecosse. Dans le 
cas du choix de eo dernier, M. 
Macdonald serait son successeur à 
Halifax.

Spécial au “Devoir”
Carnavon, Pays de Galles, ]3. —Avec 

grande pompe, et suivant la cérémonie 
habituelle, le jeune prince héritier 
d’Angleterre a reçu l’investiture com­
me prince de Galles au château de Car- 
navon, aujourd’hui.

La cérémonie fut des plus impres- 
sionantes. Pas moins do dix mille Gal­
lois, vêtus des anciens costumes du 
pays étaient réunis dans la cour du 
vieux château. Le spectacle qu’ils of­
fraient était très pittoresque.

Le roi, la reine, le prince et leur 
suite étaient arrivés de Dublin à Holy 
Head depuis le matin par train spé­
cial. Le prince prit le devant et à l’en­
trée du château de Carnavon il fut 
reçu par le chancelier de l’échiquier M. 
Lloyd George et par la noblesse du 
Peys de Galles venue en grand nombre.

Une salve d’artilcrio et des vivats 
sortant de milliers de poitrines saluè­
rent, l’arrivée des visiteurs royaux,

La cérémonie d’investiture-commen­
ça vers 2 heures ce taprès-midi.

Suivant une vieille tradition galloi­
se, le prince portait un immense cha­
peau surmonté d’une plume d’autruche 
de trois pieds de long et de plusieurs 
plumes de héron retenues par une bou­
cle. sur laquelle on lisait ees mots: “Ich 
Dien” (Je sers).

Entouré do la noblesse, le royal hé­
ritier s’avança jusqu’aux pieds du roi 
et la Reine, dans la cour, puis s’étant 
agenouillé, il reçut les lettres patentes.

Après une longue cérémonie à laquel­
le assistaient pour la première fois dans 
l’histoire, deux ministres du culte “non 
conformistes” le roi George V procéda 
à l’investiture suivant le rite établi 
des siècles.

Sa Majesté boucla une épée à la 
ceinture de son royal fils, lui jeta un 
manteau très ancien sur les épaules, lui 
mit un anneau au doigt, lui donna an 
sceptre en or A la main et enfin lui pla­
ça une couronne sur le front.

Aussitôt le nouveau prince de Gal­
les donna l'accolade à son père sur les 
ileux joues.

La fête se termina par la présenta­
tion du prince au peuple qui l’acclama 
longuement et chaudement.

---------- 1-----------

Â travers Montréal

Les diplomates sont à l’oeuvre
L'ambassadeur français et le secrétaire d'Etat allemand 

discutent des affaires du Maroc

Berlin, 13. — Le plus grand se­
cret entoure les délibérations de 
l’ambassadeur français, M. Uain- 
bon et du Baron von Kiderlen 
Waeehter, secrétaire d’Etat des 
Affaires étrangères de l'Allema­
gne. Cette entrevue officieuse dura 
idua d'une heure et l'on dit qu’elle

fut des plus cordiales.
L’ambassadeur Gambon a reçu 

des instruct ions de Paris et des né­
gociations ont tout de suite com­
mencé sur les affaires du Maroc. 11 
s'écoulera bien des jours cepen­
dant avant que l'on puisse en ar­
river à une entente.

DISPARU
Charles Lodwidgo, âgé iln ](î ans, fils 

Jo M. Michael Letlwidge 158 ruo St- 
Goorges, a quitté la résidence de son 
père le 17 juin dernier et. on ne l’a plus 
revu depuis. Le jeune homme était 
employé A la Foreman Electrical Sim­
ply, ruo Craig, comme commis de doua­
nes, mais quelque temps avant sa dis­
parition il perdit sa situation. On omit 
que ie découragement l'aura poussé 
vers d'autres eieux.

.Charles Ledwidgo est grand pour son 
âge. Il mesure â peu près 5 pieds 7 
pouces de hauteur et pèse environ 125 
livres. Il est. plutôt délient; ses cheveux 
sont châtains. Son bras droit est plus 
court que la bras gaucho. Lorsque Led­
widgo disparut, il portait un vêtement 
gris, un chapeau de paille, une chemi­
se de couleur et une cravate mauve.
IL RECLAME DE LA MONTREAL 
STREET RAILWAY

Maxime Auclair, par l'entremise de 
MM. Lamothe et Saint Jacques, a in- 
lonté une action contre la Montreal 
Street Railway. Il réclame $1,950 de 
dommage» pour i n accident dont J 
fut la victime en juillet 1PÜ0. Le 
plaignant était alors employé ft enle­
ver lies débris dans le nord de la rue 
Saint-Denis, lorsqu'un tramway le frap­
pa. Auclair fut gravement blessé et dut 
se mettre sous les soins d’un médecin.

H perdit un temps considérable 
après l’accident ne pouvant pas tra- 
vaillef.
TUE PAR I N CONVOI.

Sévère Latour, âgé de LS ans, a été 
tué par mi convoi du l’nciflque Cana 
dien ft Ste Rose, hier. Latour était cui­
sinier dans un camp de travailleurs. Au 
moment de 1 ’acoido”t, il revenait rie 
puiser de l’eau A la rivière.
LES MARCHANDS DE NOUVEUTES

Ce matin, a eu lieu le départ des 
marchands de nouveautés pour 8te Rose 
où il» ont cette année leur pique-nique 
traditionnel

St-Jérôme, 13. — Tout un quar­
tier ravagé par le feu, vingt-huit 
familles chassées de leur domicile, 
plusieurs magasins détruits et plus 
de $200,000 de pertes, tel est le ré­
sultat lamentable d’un incendie 
qui s’est déclaré, à 3 heures hier 
après-midi.

Le feu prit naissance entre deux 
remises appartenant à M. Bruno 
Beaulieu, négociant et en moins de 
temps qu’il n’en faut pour l’écrire, 
de tous côtés les flammes firent 
rage.

L’on se rendit bientôt compta 
que l'incendie aiiait prendre des 
proportions considérables et le toc­
sin fut donné.

Cet appel jeta toute la popula­
tion dans un émoi facile à com­
prendre. Les pompiers se mirent à 
l’oeuvre, mais un malheureux re­
tard les empêcha de se lancer à 
l’assaut dès leur arrivée; lorsqu'ils 
furent prêts le feu avait pris dos 
proportions considérables, et si le 
vent eût changé de direction, St- 
Jérôme ne serait plus aujourd’hui 
qu’un amas de ruines fumantes.

Voici ce qui s’était passé: St-Jé­
rôme prend son approvisionne­
ment d’eau des sources, mais en 
cas de besoin pressant, comme cela 
est arrivé hier, on avait installé 
une conduite d’eau spéciale, laquel 
le prenait sa source dans la riviè­
re, en haut de la ville. Hier après- 
qu’on eut attaché les boyaux d’in­
cendie aux bornes-fontaines, on 
constata que l’appareil servant à 
ouvrir la prise d’eau ne fonction­
nait pas. Les boyaux furent en­
levés et mis à la rivière d’où l’on 
prit l’eau nécessaire après avoir 
perdu beaucoup de temps.

A ce moment, tout le quartier 
compris entre les rues St-Georges, 
St-Louis et Sainte-Anne, soit une 
étendue de près de 500 acres, était 
complètement embrasé.

Les pompiers de la ville, aidés 
de ceux des usines Rolland, Gor­
don et de la compagnie de caout­
chouc et de nombreux citoyens, qui 
étaient venus se joindre à eux fi­
rent un travail de géant. Vers cinq 
heures U’élément destructeur put 
enfin être maîtrisé.

Les rues situées près du quar­
tier incendié présentaient un spec­
tacle des plus tristes. Dans leur 
fuite devant le feu qui les chas­
sait de leur demeure, les sinistrés 
avaient emporté avec eux tout ce 
qui leur était tombé sous la main, 
et ces objets de toute nature 
étaient maintenant jetés sur la voia 
publique dans un brouhaha im­
possible à décrire.

Aucun accident ne vint cepen­
dant, s’ajouter à la. liste des souf­
frances endurées par les vingt-huit 
famille que le feu venait do 
chasser de leur maison.

Celui dont les pertes sont les 
plus élevées est. M. Beaulieu. Son

M. le commissaire Wanklyn a intenté 
hiei une poursuite pour libelle au mon­
tant, de $15,000 contre M, Olivar As-:' 
lin, secrétaire de la Compagnie Cana­
dienne de pavages Hassum.

M, Waklyn so plaint d’un article M- 
gné par M. Asselin dan» l’“Action” 
et d’une interview donnée à la ‘ ‘ l’r.'s- 
se ’

Celle-ci a publié une rétractation a 
la demande du commissaire, mais M. 
Asselin n’a encore rien fait, d’où la 
poursuite. Il s’agit des contrats pour 
les pavages et trottoirs et l’article ren­
ferme des affirmations que M. Wank­
lyn juge diffamatoires.

Pilote suspendu
et capitaine blâmé

TEL EST LE RESULTAT DE L’EN­
QUETE SUR L’ECHOUEMENT DU 
STORMONT.

clos de bois et sa fabrique de, ci­
ment ont été complètement rasés; 
ses dommages s’élèvent à plus de 
$50,000. Il est assuré pour envi­
ron $30,000.

L’origine de cette conflagration 
n’est pas connue, mais on croit 
que le feu a été allumé par une 
lampe en mauvais état ou une al­
lumette jetée par un fumeur im­
prudent.

Le feu favorisé par la grande sé­
cheresse de ces jours derniers, a 
trouvé partout un élément, facile 
et c’est miracle si l’incendie n’a 
nas anéanti la ville de fond en com­
ble.

Les familles si cruellement éprou 
vées ont été recueillies par des voi­
sins et les autorités, dès aujour­
d’hui, s’occuperont, de leur sort.

Voici la liste des sinistrés, dont 
les pertes totales s’élèvent à plus 
de $150,000 :

Dans la rue Ste-Anne. — Bruno 
Beaulieu, J. E. Leduc, marchand- 
tailleur; C. Janellas, marchand de 
fruits et de rafraîchissements; P. 
Vézina, marchand ; J. Paiement ; 
Adélard et Frank Prud’homme, 
N. Précourt, cordonnier: Emery 
Gratton, restaurateur; Mme Vve 
Roy, Mlle Laurin, M. Raoul Tru- 
del barbier; Mme Vve Maurice, 
M. Jos. Bélanger, M; R. Larouche.

Dans la rue St-Georges. — Le 
magasin J. D. Guay, M. Jos. Bé­
langer, Le club de billard, Mlle Vk» 
liquette, Fred. Lcveillé. Pierre Ba­
vard.

Dans la rue St-Louis. —• S. Des­
ormeaux, N. Sigouin, Jos. Bessette, 
Ulric Matte, M. Paquette, Isidore 
Alarie, M. Labelle, Mme Vve Le­
roux.

Les flammes ont aussi causé des 
dégâts plus ou moins considéra­
bles chez M. Pierre Simard, mar­
chand, Sévère Laviolette, mar­
chand, chez le Dr Em. Fournier, 
chez M. Camille de Martigny, avo­
cat.

Sur le côté ouest, le feu s'est ar­
rêté chez M. Mullin, et à l'est on a 
réussi à lui couper le passage, eq 
faisant sauter la maison de Mlle 
Valiquette.

Après que le feu eut été éteint, 
chez M. Beaulieu, un réservoir 
souterrain, contenant 180 gallons 
de gazoline, a fait explosion. Per­
sonne ne se trouvait dans les envi­
rons dans le moment et. heureuse­
ment, aucun accident ne s'est pro­
duit.

Les pompiers sont, demeurés 
toute la nuit sur le théâtre du si­
nistre.

Au plus fort de l’incendie, on 
demanda de l'aide à Montréal. Le 
chef Hooper partit aussitôt ave; 
des hommes, une pompe à vapeu 
et un dévidoir. Rendu au Mile-End 
le chef Hooper reçut une dépêcb 
lui annonçant que le feu était sous 
contrôle et lui et ses hommes s'en 
revinrent à Montréal.

Fiarçois Rivard, un jeune pilote, a 
été privé du droit de piloter les navi­
res sur lo Saint-Laurent pour ia balan­
ce de la saison, hier, à l’issue do l'en­
quête tenue sur l’éehouement du Stor­
mont survenu le 5 mai dernier sur leS 
batturcs de la Longue-Pointe.

Rivard, le soir de l’accident, faisait! 
ees débuts comme pilote. Il a été dé­
montré qu’il manquait d’expérieni.'ij 
dans les circonstances. Son certificat 
de pilote lui a été enlevé pour une an­
née, mais on lui a remis son certificat 
d'élève-pilote.

Le capitaine d unavire, absent dit 
pont au moment de i’accident, a aussi 
été censuré.

L'enquête a été conduite par ie ca­
pitaine Deniers assisté des capitaine,; 
F. Nash et A. T. Howortb.

M. Dudley est mieux

(Spécial au “Devoir”)
Rio de Janeiro, 13. — Irving B. Dud­

ley, ambassadeur américain près le Bré­
sil, qui a été subitement atteint d’uné 
affection cardiaque hier, est sensible­
ment mieux aujourd 'hui.

BOURSE DE MONTREAL

t/T L. G. EeaifHwn «s Cte, courtiers, 
104 rue 3.-France lo-Xavler, nous four- 
nfsaent le rapport suivant à 12.30 tua 
p.m.
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DECES

Laurier à Ottawa

LE PREMIER MINISTRE ENGAGE 
LA POPULATION A SE PREPA- 
RER A RECEVOIR LE DUO DE 
CONNAUOH.

Ottawa, 13. — Le retour de sir Wil­
frid 1-aurier dans la capitale a été sur­
tout marqué par les efforts faits par 
l’organisation libérale pour donner l’inv 
pression d’une ovation populaire, tant 
par la présence d’une grande fonte, ft 
laquelle pourtant manquait visiblement 
l’enthousiasme, que par le discoure du 
Premier, au cours duquel il a évité de 
parlor politique, se bornant ft exhorter 
les citoyens d’Ottawa ft préparer une 
réception convenable au due de Can- 
na'ught. Il a hautement vanté la gran­
deur de la ronronne britannique, qu’il 
a appelée le véritable chaînon réunis 
sant bous les pays do l’Empire.

Le train venant do Montréal est en­
tré en gare hier soir il 7 heures, et sir 
Wilfrid Laurier,et les collègues qui l’ac­
compagnaient furent reçus par un eomi. 
té dirigé par deux députés de la ville: 
MM. McGiverin et Allard. Une proces­
sion d'automobiles et do voitures a en­
suite été formée et escorta lo premier 
jusqu'à une estrade érigée eu face du 
Parlement. Là, le parti ministériel seul 
lui souhaita la bienvenue, le maire d’Ot­
tawa ayant refusé do prendre part h la 
fête. L’adresse le félicita de son atti­
tude à la Conférence impériale, au su­
jet de l’organisation impérialiste. Sir 
Wilfrid Laurier, en réponse, recomman­
da aux citoyens d’Ottawa de décorer 
leur ville à l’occasion de l’arrivée du 
duc de Connaught, et parla de la ma­
nière dont la famille royale unit entre 
elles les différentes parties de l’Empire.

La procession s'aligna de nouveau et 
reconduisit alors M. Laurier cher. lui. 
Devant lo parlement, il y avait quatre 
ft. cinq mille personnes, mais les acela- 
mations ne partaient que de l’estrade.

FILIATRAULT. — A Montréal, H 
13 juillet 1911. ft l’ftge de 80 ans, 
décédé à l’Institut Ophtalmique, Mada­
me Lucie Langlois, épouse do feu Cy- 
liaqUe Filiatrault, ancien marchand da 
cette ville.

Los funérailles auront lieu samedi, 
le 15 du courant.

],o convoi funèbre partira de la de­
meure de son fils, M. Z. Filiatrault, Nu 
.1060 ruo Saint-Hubert, ft. 3 heures 17 
n.m. pour se rendre ft l’église Notre- 
Dame, où le service sera célébré à :i 
heures, et de là au Cimetière de la Cô- 
te-des Neiges, lieu do la sépulture.

Parent» et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

PUANÏ1UF.—A Farnham, le 12 juil­
let 1911, à l'âge do 76 ans et 10 moi», 
est décédé Joseph Damien Phaneuf,au­
trefois cultivateur de Saint-Damasc, 
Comté de Saint-Hyacinthe.

Les funérailles affront lieu à Saint- 
Damnse, le 15 du courant,

Lo convoi funèbre partira de sa de­
meure à Saint-Damar.e, où le service se­
ra célébré.

Parents e tamis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation,

RIVET. — Mardi soir, à l’Hôpital 
des Incurables, à l'âge do 77 ans, Léon 
Rivet, ingénieur, autrefois de Sainte- 
Cunégonde.

Le service funèbre sera chanté le .14 
du courant, à l’église Sainte-Cunégou- 
da. Le convoi partira de la demeure de 
son gendre, M. Arthur Bouvier, No 
309 rue Workman, ft 8 heures 45 preci­
se» pour so rendre à l’église et de là 
a uCimetièro le la Côte-des-Neigcs, 
lieu de la séputure

Purent» et amis sont priés d'y assis­
ter sai-s antic invitation.
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